
Offrez-vous des économies d’impôt  
REER
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(Photo Ghyslain Bergeron)

La La PGA PGA du Québec du Québec 
s’élancera en villes’élancera en ville
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Courtier immobilier
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Franchisé indépendant et autonome de RE/MAX Québec
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3Partenariat inédit avec le Centre Normand-Léveillé pour sa classique de golf 
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Taxes en sus sur toutes les offres. * Non offert sur les modèles 4Runner, 86, Supra. Le conducteur a toujours la responsabilité de conduire de façon sécuritaire. Soyez toujours attentif à ce qui vous entoure et conduisez prudemment. Selon les 
conditions routières, l’état du véhicule, la météo et d’autres circonstances, il se peut que les systèmes Toyota Safety Sense ne fonctionnent pas comme prévu. Consultez le site toyota.ca, votre concessionnaire Toyota ou le Manuel du propriétaire 
pour connaître les détails. Frais concessionnaire 2829 $, trans., prép. et climatisation inc. Taxes applicables en sus. Programme location offert Toyota Canada inc. conditionnel approbation du crédit par Toyota Services Financiers. Immatriculation, 
assurances en sus, droits sur les pneus et taxes applicables seront requis à la livraison. Offres aux particuliers qui louent d’ici 31/01/2025**Total de 260 paiements hebdomadaires à partir de 158,60 $ chacun. Limite de 100 000 km. Frais de 
0.10 $ par km excédentaire. Offre applicable au modèle de base neuf en stock TUNDRA 2025. Montant exigible à la livraison 209 $, équivalant premier versement hebdomadaire.

Véhicule présenté  
2025 Tundra  
CrewMax Platinum

2025 TUNDRA
DOUBLE CAB SR 2RM REG.

Louer à partir de

159$**
par semaine LOC 40 mois

Arrêtez de rêver.
Prenez le volant.
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1215, boul. St-Joseph, Drummondville 
BUR. 819 477-5444 819 818-8809

Évaluation gratuite  
de la valeur marchande  
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En collaboration avec

SOUPER DE LA 
MAIRESSE

Grands partenaires

26 février 2025
dès 16 h

CENTREXPO 
PROMUTUEL  
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Un jumelage phare pour la Classique 
de golf Normand-Léveillé
La Fondation du Centre Normand-Léveillé (CNL) annonce un partenariat iné-

dit pour la 28e édition de sa classique de golf, soit une collaboration excep-
tionnelle avec la PGA du Québec. Le tournoi aura lieu le 28 mai 2025 au club de 
golf Heriot, sous une toute nouvelle formule PRO-AM.

qui attire les gens d’affaires de la région, 
des personnalités connues et des amateurs 
de golf venus de loin. Avec ses 18 trous, ses 
activités spéciales, ses dégustations gour­
mandes et le prestigieux souper de la clas­
sique, la journée s’annonce inoubliable.

Les fonds amassés grâce à la classique 
permettent de soutenir la mission du CNL 
qui offre des services de répit et des camps 
de vacances pour les personnes vivant avec 
des besoins particuliers.

Les pros de la PGA du Québec
Une étape du circuit de la PGA du Québec 

se jouera sur les mêmes verts le lendemain. 
«Ce sera le premier tournoi d’une dizaine qui 
va lancer la saison et les golfeurs pourront y 
accumuler des points. Ils proviennent de 
partout et la proximité de Drummondville va 
certainement encourager les golfeurs à s’ins­
crire en grand nombre», indique Éric Couture.

Pour participer au tournoi, s’impliquer ou  profiter 
de la soirée festive, contactez la Fondation  
du Centre Normand-Léveillé au 819 478-1201.

Pour la première fois dans l’histoire de 
la classique, chaque quatuor sera com­
posé de trois joueurs amateurs accompa­
gnés d’un golfeur professionnel de la PGA 
(Association des golfeurs professionnels) 
du Québec. Cette formule permet aux par­
ticipants de vivre une expérience unique 
aux côtés de professionnels reconnus, peu 
importe leur niveau de jeu.

«On cherchait à jumeler nos profession­
nels tout en redonnant à la communauté. 
Le CNL est établi dans une région où nous 
voulions nous installer et la fondation 
cadre avec notre philosophie. On va aider 
à l’organisation de l’événement pour pou­
voir aller chercher le plus de dons au sein 
de la communauté», explique Éric Couture, 
directeur général de la PGA du Québec.

Ce partenariat marque une étape clé dans 
le développement de la Classique de golf 
Normand-Léveillé et bénéficie également 
d’un fort soutien de la PGA du Québec.

Ève Grandmont, directrice générale de 
la Fondation du CNL, se réjouit de ce parte­
nariat. «Ça va attirer une attention accrue 
sur Drummondville et nous permettre de 
rayonner au-delà de la ville. Comme nous 
sommes central, l’intérêt risque d’être fort. 
On a de la place pour accueillir 144 joueurs 

en plus des pros. Alors, c’est aussi bon pour 
l’économie locale. Des outils technolo­
giques vont s’ajouter, ce qui va rendre les 
joueurs encore plus compétitifs. De plus, 
on travaille sur d’autres projets intéressants 
qui seront lancés ultérieurement.»

Le trésorier de la fondation, Yves Bois­
joli, affirme que la fusion entre la PGA du 
Québec et la fondation propulsera l’événe­
ment dans les plus importants de la saison 
2025 au niveau provincial.

Une journée festive et solidaire
Depuis 27 ans, la Classique de golf Nor­

mand-Léveillé est bien plus qu’un simple 
tournoi, c’est un événement rassembleur 

GHYSLAIN.BERGERON 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Éric Couture, Alain Madore, Ève 
Grandmont et Yves Boisjoli attendent les 
golfeurs pour la 28e Classique de golf. 

(Photo Ghyslain Bergeron)
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Laboratoire de pathologie

Des employés exposés  
à des niveaux d’émanation  
dangereux depuis 10 ans
Pendant 10 ans, les employés du laboratoire de pathologie de l’hôpital Sainte-

Croix ont travaillé dans des conditions préoccupantes pour leur santé, en 
raison d’une table de macroscopie défectueuse et non certifiée. Celle-ci émet 
régulièrement des niveaux de formaldéhyde atteignant jusqu’à trois fois les 
limites maximales autorisées.

CYNTHIA GIGUÈRE-MARTEL 
cynthia.martel@journalexpress.ca

Les travailleurs se sentent abandonnés 
par leur employeur, qui minimise constam-
ment la gravité des risques signalés, selon le 
syndicat. Certains rapportent avoir été 
tournés en dérision lorsqu’ils évoquaient 
leurs symptômes persistants - saignements 
de nez, irritations oculaires, lèvres gercées 
- et leurs inquiétudes face aux émanations 
toxiques. 

«Ces symptômes ne sont-ils pas un indice 
que l’air est inadéquat? Ils disent depuis des 
années que l’odeur est très forte. Ils sont 
inquiets parce qu’ils ne savent pas si ça peut 
être cancérigène. Depuis un an, on demande 
à l’employeur qu’il entreprenne des dé-
marches pour que des tests médicaux soient 
passés et on n’a aucun retour. Il y a une 
minimisation constante de la situation», se 
désole Bianca Hamel. 

Un appel à des normes plus strictes
Devant cette inquiétude et les questions 

sans réponse, le syndicat a commandé une 
rencontre avec un inspecteur de la CNESST. 
Celle-ci est prévue le 4 février et a pour but 
d’analyser les mesures de sécurité en place 
et d’exiger des dérogations pour améliorer 
les conditions de travail, le cas échéant. 

«Chaque compagnie a ses réglementa-
tions. On considère que les méthodes 
d’échantillonnage actuelles, bien qu’accep
tées par la loi, sont insuffisantes pour évaluer 
précisément les risques. On va donc valider 
avec l’inspecteur quelle est la norme de cer-
tification et d’entretien. On souhaite vraiment 
que la réglementation change pour que les 
salariés soient en sécurité», insiste Bianca 
Hamel. 

Véronique Neth, présidente de l’APTS, 
confirme aussi que des rencontres avec des 
élus de l’Assemblée nationale se tiendront 
dans les prochains jours pour faire la lumière 
sur la situation.

Le CIUSSS dit vouloir renforcer  
la sécurité

Interpellé sur la situation, le CIUSSS MCQ 
reconnaît que la vétusté des infrastructures 

Le laboratoire de pathologie est 
situé à l’hôpital Sainte-Croix. 

(Photo d’archives Louis-Philippe Samson)

Les travailleurs ont été informés en octo-
bre 2023, à la suite d’un rapport, que la table 
n’avait jamais été certifiée depuis son instal-
lation en 2014. Utilisée pour les analyses de 
tissus humains, elle présente même des 
défaillances au niveau de son système d’aspi
ration. Cette révélation a ravivé les craintes. 

«Est-ce que la table a été installée par une 
compagnie ou en collaboration avec les res-
sources matérielles du CIUSSS? On ne le sait 
pas. On s’explique mal pourquoi elle n’a ja-
mais été certifiée. Qui s’occupe de valider ces 
informations?» se questionne d’emblée Bian
ca Hamel, directrice en relations de travail 
pour les laboratoires et l’imagerie médicale 
pour l’Alliance du personnel professionnel 
et technique de la santé et des services so-
ciaux (APTS) Mauricie-Centre-du-Québec.

«Pour ce qui est de l’échantillonnage d’air, 
il y a différentes méthodes approuvées par 
la réglementation sur la santé et sécurité au 
travail. Les échantillons sont relevés par des 
organismes privés; ce sont des tests ponctuels 
et non en continu puis les résultats sont plutôt 
qualitatifs et non précis. Chaque demi-heu-
re, le taux d’émanation peut varier», précise 
Mme Hamel.

En 2024, un deuxième rapport a révélé 
que la valeur de concentration se situait en-
tre 0 et 2 PPM alors que la valeur plafond de 
la Commission des normes, de l’équité, de 
la santé et de la sécurité du travail (CNESST) 
s’établit à 1,5 PPM.

«Ça ne nous dit pas si on était bien au-
dessus des normes, dans les normes ou en 
bas à ce moment-là», indique Mme Hamel.

Pas plus tard que la semaine dernière, un 
rapport de la firme GESFOR, commandé par 
le CIUSSS MCQ, a révélé que les niveaux mesu-

rés lors de l’échantillonnage étaient de trois 
à cinq fois supérieurs à la valeur plafond 
autorisée.

Depuis un an, le port du masque à car-
touche a été rendu obligatoire pour les em-
ployés concernés. Cependant, ces équipe-
ments, conçus pour des peintres et non pour 
des travailleurs de laboratoire, sont lourds 
et inadaptés. 

Aux dires de Bianca Hamel, ils ont engen-
dré des troubles musculosquelettiques chez 
plusieurs employés, aggravant encore leur 
état de santé. D’ailleurs, deux des six em-
ployés du département ont quitté cette se-
maine pour un arrêt de travail indéterminé 
en raison de ces problèmes.

«Ces deux personnes se sont fait dire par 
leur médecin qu’elles vont probablement 
rester avec des séquelles permanentes. Et 
en raison de leur absence, il faut maintenant 
traiter que les urgences. Ça va donc causer 
des retards dans le traitement des analyses 
et allonger les listes d’attente. Les autres 
analyses seront reportées ou transférées vers 
un autre centre hospitalier», informe Mme 
Hamel. 

«Ce qui est le plus choquant, c’est qu’un 
ergonome est venu évaluer la situation en 
avril 2024 puis a émis des recommandations 
en juin. Parmi celles-ci, on suggérait le port 
du masque de type cagoule qui est beaucoup 
plus ergonomique. L’employeur a procrasti-
né là-dessus puisque la formation pour bien 
l’utiliser s’est donnée il y a deux semaines, 
même si l’équipement était déjà arrivé depuis 
un moment. Si on n’avait pas attendu si long-
temps, on aurait peut-être pu éviter que les 
deux salariés tombent au combat», avance-
t-elle. 

Un dialogue difficile avec l’employeur
Le syndicat déplore que les salariés et 

lui-même peinent à obtenir des réponses 
claires du CIUSSS MCQ. 

En août dernier, des questions sur 
l’absence de certification de la table sont 
restées sans réponse. 

de l’hôpital Sainte-Croix, notamment en ce 
qui concerne la ventilation et l’aménagement 
de la table de macroscopie, limite la capacité 
d’assurer un environnement entièrement 
sécurisé. Toutefois, pour pallier ces lacunes, 
des mesures seront mises en œuvre dès cette 
semaine afin de mieux protéger les travail-
leurs, notamment par un rappel des bonnes 
pratiques en santé et sécurité et l’utilisation 
adéquate des équipements de protection 
individuelle (ÉPI).

Par ailleurs, un appel d’offres pour le rem-
placement de la table de macroscopie est 
actuellement en préparation, fait savoir 
Maude Bourgois, agente d’information. 

Coïncidence ou pas, quelques heures 
après la parution d’un article publié sur le 
site web du Nouvelliste, le 24 janvier, exposant 
la situation préoccupante au laboratoire de 
pathologie, l’accès au local est devenu con-
trôlé. Seuls les employés équipés des ÉPI 
requis peuvent y entrer. 

La Coalition réagit
Par la voie d’un communiqué, la Coalition 

pour un hôpital régional à Drummondville a 
réagi à la nouvelle.

«Le personnel qui travaille à l’hôpital 
Sainte-Croix supporte depuis trop longtemps 
le poids de cette infrastructure désuète qui, 
en plus de limiter les possibilités de bénéfi-
cier d’équipements médicaux modernes, 
met littéralement leur santé en jeu. Nous 
avons collectivement le devoir d’accélérer 
les travaux entourant la construction du nou-
vel hôpital. En ce sens, nous en appelons au 
sens de la responsabilité du gouvernement 
actuel pour que le projet soit inscrit en bonne 
et due forme au sein du prochain Plan québé-
cois des infrastructures», soutient David 
Bélanger, président de la Coalition.

La situation qui a cours au laboratoire de 
pathologie ne fait que s’ajouter à la trop 
longue liste des problèmes survenus depuis 
des mois, estime la Coalition.

http://www.journalexpress.ca
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Il pose aux côtés de ses parents, Étienne Doucet  
et Pascale Lafond, Mélanie Parent (à leur gauche),  
conseillère publicitaire du journal L’Express,  
Caroline Plante (leur remettant les cartes cadeaux),  
gérante du Pharmaprix Drummondville, ainsi que  
des membres de son équipe. 

Un prix d’une valeur de 500 $ leur a été remis
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Agression armée à l’école Marie-Rivier 

Un événement hors norme pour le CSSDC
Le Centre de services scolaire des Chênes (CSSDC) prend la situation très au 

sérieux après l’agression armée survenue samedi dans un vestiaire de l’école 
secondaire Marie-Rivier. 

Le CSSDC devait d’ailleurs rencontrer cette 
semaine la SQ pour faire un suivi sur 
l’événement et pouvoir guider l’organisme 
scolaire dans les actions à poser afin de ren-
forcer la sécurité. 

«C’est sûr que le risque zéro n’existe 
pas. C’est un événement qui aurait pu 
arriver n’importe où. On est ouvert à véri-
fier ce qui pourrait être mis en place pour 
optimiser la sécurité des utilisateurs des 

La victime a été transportée à l’hôpital. (Photo Loïk Hamel)

Le directeur du service des communica-
tions au CSSDC, Normand Page, ne cache 
pas le fait qu’il s’agit de la première fois où il 
a eu à gérer ce type de situation au niveau 
des communications. «C’est un événement 
qui sort du champ gauche», a-t-il admis au 
téléphone lundi dernier.

Pour rappel, un adolescent a été trans-
porté à l’hôpital, en début d’après-midi le 
samedi 25 janvier, après avoir été victime 
d’une agression armée lui ayant causé des 
blessures considérées comme sérieuses, sans 
toutefois mettre sa vie en danger.

L’événement s’est produit lors d’un tour
noi de basketball entre écoles primaires qui 
se tenait à Marie-Rivier. 

Un suspect d’âge mineur a été arrêté 
quelques heures après puis rencontré par 
les enquêteurs. Il demeure détenu jusqu’à 

sa comparution, avait précisé le lendemain 
la porte-parole de la Sûreté du Québec (SQ), 
l’agente Ève Brochu-Joubert.

L’enquête pour faire la lumière sur les 
causes et circonstances de l’incident est tou-
jours en cours.WILLIAM .HAMELIN 

@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

plateaux», soutient M. Page.
Le directeur des communications ajoute 

que les adolescents qui se sont présentés à 
l’école cette journée-là «n’ont aucun lien avec 
le tournoi» de basketball. Il détaille que les 
membres de la direction de l’école Marie-
Rivier ont très bien agi et collaboré avec la 
SQ pour l’enquête. 

 «Il y avait quand même des surveillants 
dans les corridors et dans les espaces publics. 
On a des gâches de sécurité dans nos écoles, 
mais c’est sûr que c’était un événement pu
blic, donc c’est un peu plus difficile de con-
trôler les accès à ce niveau», explique-t-il.

Le CSSDC attendra le dénouement de 
l’enquête de la SQ avant de prendre des ac-
tions concrètes à l’égard du suspect en âge 
de fréquenter une école secondaire. 

En début de semaine, un filet de sécurité 
a été mis en place dans les écoles de la région. 
Les directions ont rendu disponibles des res-
sources et demandé aux membres de leur 
personnel d’agir avec vigilance et être encore 
plus à l’écoute des élèves qui pourraient en 
avoir besoin.

«Tous nos membres du personnel [de
vront] être à l’affut des signes que les élèves 
pourraient peut-être signifier, que ce soit des 
besoins sur la peur, l’anxiété, ou juste parler 
de l’événement [auprès de quelqu’un]», a 
indiqué en début de semaine  Normand Page.

http://www.journalexpress.ca
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Des amendes jusqu’à 500 $ pour  Des amendes jusqu’à 500 $ pour  
ceux qui menacent les élusceux qui menacent les élus

Les citoyens qui causent du désordre à l’occasion des séances publiques du 
conseil municipal de Drummondville s’exposent désormais à des amendes 

pouvant aller jusqu’à 500 $.

Cette disposition s’inscrit entre autres 
dans un contexte où les incivilités se multi-
plient et où les démissions en politique 
municipale sont en augmentation à l’échelle 
de la province. Ainsi, la Ville de Drummond-
ville prend les devants pour renforcer le 
respect et la sécurité. 

«Un élu doit se conformer à son code de 
déontologie. Si jamais un élu avait un débor-
dement, on est capable d’agir. C’est la même 
chose maintenant pour le citoyen. Quand 
il vient poser une question, il doit le faire de 
manière respectueuse. On va être pleine-
ment à l’écoute. Si on a à approfondir la 
discussion, en général, on prend le temps 
de planifier un rendez-vous pour que ce soit 
dans des conditions optimales pour pouvoir 
creuser la question», soutient la mairesse, 
Stéphanie Lacoste. 

Le conseil municipal a apporté des mo
difications au règlement 3500 dans le but 
de garantir des échanges harmonieux et 
constructifs lors de ses séances, ce qui a été 
voté à la majorité, lundi soir.

Dans le cadre de l’adoption de la Loi visant 
à protéger les élus municipaux et à favoriser 
l’exercice sans entraves de leurs fonctions, 
le conseil a ajouté une disposition prévoyant 
des sanctions claires à l’encontre de qui-
conque troublerait abusivement le déroule-
ment des séances. 

Les citoyens jugés nuisibles ou menaçants 
par des élus municipaux s’exposeront à des 
amendes de 50 à 500 $.

Par troubler le déroulement de l’assem
blée, la Ville entend des comportements tels 
que chahuter, crier, tenir des propos injurieux 
ou blessants envers un membre du conseil 
ou toute autre personne présente, ou refuser 
de se conformer aux directives.

Règle générale, les échanges se dérou-
lent sans anicroche. Or, ce n’est pas tou-
jours le cas. 

«Est-ce qu’il y a eu parfois au conseil de 
ville des débordements? Assurément. Je ne 

peux pas dire que c’est le lot et que c’est 
quelque chose de pénible. C’est arrivé 
quelques fois», indique Stéphanie Lacoste. 

Cette dernière tient à rappeler que tous 
les conseillers sont à l’écoute des préoc-
cupations des citoyens. «Par contre, on gère 
une ville de 84 862 citoyens maintenant. 
C’est impossible de faire l’unanimité. Un 
moment donné, un conseil de ville doit 
trancher sur certaines questions et il est 
normal que des citoyens soient contents et 
mécontents.»

La modernisation du règlement a aussi 
des visées d’attraction envers les futurs élus. 
«C’est dans un contexte où j’ai annoncé mon 
départ. On est assuré d’avoir au moins une 
élection à la mairie. On trouvait ça important 
de venir encadrer pour que les gens qui sont 
intéressés à se lancer en politique munici-
pale n’aient pas à craindre cette période-là 
et au contraire, en voie quelque chose 
d’intéressant, un début de discussion avec 
les citoyens», mentionne Stéphanie Lacoste.

Période de questions uniformisée
De plus, les questions citoyennes sou-

mises via le Web, une pratique devenue 
courante et populaire depuis la pandémie,     
sont maintenant officiellement intégrées 
au règlement. Ces questions bénéficient 
d’une procédure uniforme avec celles posées 
en personne lors des séances du conseil 
municipal.

Par exemple, les questions par écrit doi-
vent être posées via un formulaire prévu à 
cet effet sur le site Web de la Ville, accessible 
dès 12 h le jour de la séance, et ce, jusqu’à 
16 h. Les préambules ne seront pas lus, les 
questions peuvent faire l’objet d’une refor-
mulation et les questions sur un même su-
jet peuvent être jumelées.

D’autres ajustements ont également été 
apportés à l’ordre du jour et aux sections 
relatives à la gouvernance. Ces change-
ments visent à refléter les évolutions or-
ganisationnelles récentes et à assurer une 
gestion plus transparente et efficace des 
affaires municipales. 

Pas moins de 110 arbres seront 
plantés à différents endroits à 

travers la ville de Drummondville au 
cours de la prochaine année.

«Avec les changements climatiques, 
on investit dans les infrastructures vertes 
pour nous aider à nous adapter, dont en-
tre autres tout ce qui est au niveau des 
arbres, ne serait-ce que pour réduire les 
îlots de chaleur. C’est bon aussi au niveau 
de la filtration en oxygène», fait savoir la 
mairesse Stéphanie Lacoste. 

Rappelons que la Ville de Drummond-
ville a adopté en 2020 sa première poli-
tique de l’arbre. Le document d’une 
quinzaine de pages a comme objectif 
d’orienter et de déterminer la place de 
l’arbre en ville. La zone urbaine, ciblée 

dans cette politique, représente 23 % du 
couvert forestier. Le plan d’action vise à 
planter 20 000 arbres en cinq ans. 

Un arboriculteur est dorénavant au ser-
vice de la Ville, informe la première ma
gistrate. «Il y a eu un temps où on plantait 
souvent la même espèce d’arbre. Lorsqu’il 
a des maladies, ça fait en sorte qu’il faut 
couper. Ça déforeste une partie de la ville.» 
Le spécialiste en essences d’arbre permet 
d’éviter ce genre de situation, ajoute-t-elle.

Lors de la dernière séance du conseil 
municipal, les élus ont réservé une som-
me de 113 491,82 $ à la plantation de 
110 arbres, appartenant à 28 essences 
différentes. Plusieurs endroits sont visés 
dont les boulevards de l’Université, des 
Pins, René-Lévesque et Saint-Joseph, la 
rue Lindsay et le parc Woodyatt.

Notons que l’objectif en 2025 est de 
planter un total de 5000 arbres.

EMMANUELLE.LEBLOND
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Une centaine d’arbres 
plantés sur le territoire

Un inventaire des arbres 
urbains a permis d’en 

dénombrer 7000 à 
Drummondville en 2020.  

(Photo d’archives)

Le conseil municipal de la Ville de Drummondville. 

(Photo Ghyslain Bergeron)

EMMANUELLE.LEBLOND
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L’augmentation salée des loyers 
inquiète Action location
5,9 % : voici le taux d’augmentation suggéré par le Tribunal administratif du 

logement (TAL) pour un appartement non chauffé au Québec en 2025. Face 
à cette hausse record, l’organisme Action location se dit préoccupé.

«On trouve ça très élevé. L’an passé, on 
avait une augmentation de 4 %. Quand on 
a fait la moyenne, l’augmentation réelle est 
de 14 %. Actuellement, on parle de 5,9 %. 
Dans la réalité, il y a des gens qui vont ac­
cepter beaucoup plus que ça. Les proprié­
taires sont gourmands», indique l’interve­
nante en droits des locataires chez Action 
location, Mélanie Gamelin. 

Le taux suggéré par le TAL, dévoilé mar­
di, représente la plus forte augmentation 
en 30 ans à travers la province. D’après ses 
calculs, un loyer mensuel de 1000 $ non 
chauffé passe à environ 1059 $, ce qui équi­
vaut à une augmentation de près de 60 $ et 
plus de 700 $ par année. En comparaison, 
la hausse était plutôt de 40 $ par mois en 
2024.

L’intervenante chez Action location con­
sidère la situation comme «inquiétante», 
alors que les locataires ne cessent de 
s’appauvrir. «On a beaucoup d’appels. On 
sent beaucoup de détresse. Les locataires 
sont de plus en plus pris à la gorge. Souvent, 
les revenus n’augmentent pas. Par contre, 
le loyer d’une année à l’autre augmente de 
plus en plus.»

Le portrait de la clientèle qui consulte 
les services de l’organisme demeure varié, 
allant des jeunes aux aînés, des personnes 
seules aux familles. «Ils ont tous le même 
problème. Les montants sont élevés. Ils ont 
de la misère à arriver.»

Récemment, Mélanie Gamelin a été té­
moin d’une hausse particulièrement si­
gnificative de la part d’un propriétaire. Le 
17 janvier dernier, un Drummondvillois a 
reçu un avis d’augmentation de loyer qui 
s’élevait à 52 %. «Ça fait trois ans que je suis 
chez Action location et je n’ai jamais vu ça», 
soutient-elle.

Rappelons que le propriétaire doit trans­
mettre l’avis d’augmentation écrit de trois 
à six mois avant la fin du bail.

EMMANUELLE.LEBLOND
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Du moment où l’avis d’augmentation 
est reçu, le locataire a 30 jours pour répon­
dre au propriétaire par écrit. Il est préférable 
de transmettre la réponse par courrier re­
commandé afin d’avoir une preuve de ré­
ception.

L’intervenante tient à rappeler un droit 
fondamental des locataires. «Les gens ont 
le droit de refuser une hausse de loyer qu’ils 
jugent trop élevée. Il y a beaucoup de gens 
qui ne savent pas ça.»

Sur l’avis d’augmentation, le propriétaire 
doit indiquer trois choix de réponse, soit 
celui d’accepter et renouveler le bail, de 
refuser et renouveler le bail ou de démé­
nager à la fin du bail. 

«Lorsque le locataire refuse, il envoie sa 
réponse au propriétaire. Ensuite, le proprié­
taire a 30 jours pour ouvrir un dossier au 
Tribunal pour faire une fixation de loyer. Le 
propriétaire apporte toutes les factures, les 

dépenses qu’il a encourues au cours de la 
dernière année», explique Mélanie Gamelin

«C’est avec ça que le juge va faire son 
calcul pour donner le loyer juste. Ce sont 
des démarches qui appartiennent au pro­
priétaire. Le rôle du locataire est de se 
présenter à l’audience tout simplement», 
complète-t-elle.

Rappelons que si le locataire vit dans un 
immeuble neuf ou de moins de cinq ans - ou 
s’il y a eu un changement d’affectation à l’im­
meuble - il ne peut pas refuser l’augmentation. 
Il devra accepter ou déménager. La même 
règle s’applique si le locataire vit dans un 
logement à prix modique, puisque le coût 
du loyer est basé sur les revenus.

Dans tous les cas, Mélanie Gamelin invite 
les locataires à faire preuve de vigilance. 
«J’aimerais qu’ils s’informent avant de 
mettre une signature sur quoi que ce soit», 
termine-t-elle.

Le propriétaire doit transmettre l’avis 
d’augmentation écrit de trois à six mois 
avant la fin du bail. (Photo Deposit)
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Centre Marcel-Dionne 

Financer la modernisation du centre Marcel-Dionne par des investisseurs du 
secteur privé. C’est ce que sous-entend le député de Drummond-Bois-Francs, 

Sébastien Schneeberger, rencontré quelques jours avant le retour des élus à 
l’Assemblée nationale.

En entretien avec L’Express, le député 
caquiste a été questionné sur l’avancement 
du dossier de la restauration de l’am
phithéâtre sportif de Drummondville. Pour 
rappel, en 2023, les conseillers municipaux 
ont déposé une demande d’aide financière 
au volet 1 du PAFIRSPA pour la modernisa-
tion du centre Marcel-Dionne. 

Celle-ci a été laissée de côté lors du 
dépôt de la liste des projets retenus en 
juillet 2024. M. Schneeberger soulignait, à 
l’époque, qu’une partie des investissements 
visait des aménagements de soutien (loges, 
gradins, passerelle, hall d’entrée, etc.), 
plutôt que des améliorations directes à la 
surface de jeu. 

Le politicien caquiste relate maintenant 
qu’il ne faut pas oublier le milieu des affaires 
dans ce dossier et que des acteurs pourraient 
être mis à contribution afin de financer le 
projet avoisinant les 51 M$. 

«Ce sont des millions qu’on pourrait aller 
chercher dans la communauté, affirme le 
député de Drummond-Bois-Franc qui cite 
à titre d’exemple le centre Girardin. Le côté 
rassembleur serait un bon moyen d’aller 
chercher la communauté d’affaires. Donc 
s’il y en a qui souhaite donner de l’argent 
pour la rénovation du centre Marcel-Dionne, 
je vais être le premier heureux de ça.»

Tarifs douaniers américains
Une des priorités qui a retenu l’attention 

des députés au caucus de présession de la 
CAQ à Saint-Sauveur est la menace des tarifs 
douaniers que souhaite imposer le président 
américain, Donald Trump, sur des produits 
venant du Canada et du Mexique. Récem-
ment, ce dernier a envisagé d’appliquer des 
tarifs de 25 % à compter du 1er février.

Sébastien Schneeberger tient à rappeler 
qu’il s’agit d’un dossier fédéral, mais que 
chaque province, dont le Québec, a des en-
jeux différents. «Je pense qu’il faut prendre 

les allégations de M. Trump au sérieux, mais 
en même temps, il ne faut pas en avoir peur 
non plus. Les premiers touchés, s’il se met 
à taxer les produits canadiens, seront les 
citoyens et les compagnies américaines », 
nuance le député.

Il faudra toutefois attendre si la menace 
du président Trump va être mise à exécution, 
indique avec prudence M. Schneeberger, tout 
en rappelant qu’il pourrait y avoir un soutien 
financier selon les secteurs affectés par les 
tarifs. «Les entreprises qui seraient peut-être 
très touchées ne seront pas laissées à elles-
mêmes», rassure-t-il.

PQI et nouvel hôpital
Invité à se prononcer sur l’inscription du 

projet du nouvel hôpital au Plan québécois 
des infrastructures (PQI) 2025-2035 cette 
année, le député de Drummond-Bois-Francs 
soutient avoir déployé «le maximum de pres-
sions» possible.

«Ça fait deux fois que je rencontre le bu-
reau du premier ministre, dont une fois en 
personne pendant une heure. J’ai rencontré 
aussi [le ministère de] la santé avec mon 
équipe. Samuel Bruneau [l’attaché politique 
de M. Schneeberger; NDLR] a aussi rencontré 
le cabinet de Jonathan Julien aux infrastruc-
tures. On a encore préparé une revue de 
presse des deux derniers mois, que j’ai don-
née au premier ministre, par voie électro
nique. On a fait le maximum», énumère-t-il.

Relancé sur la possibilité que le projet 
soit exclu en raison des restrictions budgé-
taires imposées l’an dernier dans le secteur 
de la santé, le politicien précise que les 
budgets en santé et en éducation ont aug-

menté d’année en année depuis cinq ans.
«Depuis la COVID-19, il y a eu des dépasse-

ments de coûts chaque année dans les 
ministères, c’est-à-dire qu’on dépassait les 
coûts qui étaient alloués au départ. C’est juste 
la base de revenir aux budgets qui étaient 
initialement prévus et, malheureusement, 
depuis l’époque de la COVID-19, tous les or-
ganismes les ont eu un peu dépassés parce 
qu’on vivait une crise, mais là, la crise est 
terminée», martèle-t-il.

Autres dossiers
Sébastien Schneeberger est enthousi-

asmé à revenir siéger à la Commission de 
l’aménagement du territoire. Il doit notam-
ment se pencher sur l’analyse du projet de 
loi 86 - Loi visant à assurer la pérennité du 
territoire agricole et sa vitalité - dont il col-
labore avec son homologue local André 
Lamontagne.

«Si la loi est adoptée, ça va aider à mieux 
protéger les terres agricoles considérées 
comme en danger et convoitées par des 
spéculateurs. Toutefois, les mesures seront 
assouplies pour certains villages dévitalisés 
souhaitant construire sur des zones proté-
gées. Ce sera bien sûr du cas par cas, mais la 
loi sera utile pour certains secteurs où cela 
pourrait s’appliquer, comme Saint-Joachim», 
note l’homme politique.

L’année 2025 sera une année électorale 
sur beaucoup de fronts, à l’exception du 
provincial. Cela dit, le député de Drummond-
Bois-Francs compte déjà se représenter en 
2026. Il admet qu’il s’agira sûrement de son 
dernier mandat, s’il est réélu, sans aller trop 
dans les détails.

Sébastien Schneeberger 
n’écarte pas l’idée  

du financement privé
 

Sébastien Schneeberger estime 
qu’il ne faut pas exclure  

la communauté d’affaires  
pour financer la modernisation 

du centre-Marcel-Dionne.  

(Photos d’archives Ghyslain Bergeron)

WILLIAM .HAMELIN 
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Le député de Drummond-Bois-
Francs pense qu’il faut rester à 

l’affut de la menace des tarifs 
douaniers américains.
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Pour rejoindre le CA de votre caisse, posez          
votre candidature d’ici le 9 février à 19 h. 
Obtenez les détails de l’appel de candidatures     
auprès de votre caisse ou rendez-vous sur   
desjardins.com/CA-caisse. 

Devenez membre du 
conseil d’administration 
de votre caisse. 

S’engager,
c’est contribuer
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Le Village parallèle remporte  
un prix à l’international

Le Village parallèle rayonne à l’international en remportant un prix au bloo-
loop Innovation Awards 2024 à l’occasion du Festival de l’innovation, une 

célébration annuelle qui a pour but de reconnaître la créativité et l’innovation 
dans le secteur des attractions touristiques.

Le Festival de l’innovation s’est déroulé 
les 15 et 16 janvier derniers, rassemblant les 
acteurs du secteur mondial des attractions 
touristiques. Au cours de l’événement en 
ligne, les lauréats des blooloop Innovation 
Awards 2024 ont été dévoilés. 

Cette année, plus de 140 événements 
étaient en compétition à travers 16 catégories. 
Le jury était composé de plus de 50 leaders 

dans le domaine de l’événementiel œuvrant 
notamment pour Universal Destinations and 
Experiences, Netflix, Walt Disney Imaginee­
ring et plusieurs autres.

Le Village parallèle s’est vu décerner le 
premier prix dans la catégorie «environ­
nement à thème», devançant l’événement 
Rhino Pagoda, présenté au Zoo de Berlin, 
ainsi que World of Jumanji, du parc d’attrac­
tion de Chessington en banlieue de Londres.

Depuis l’annonce, toute l’équipe du Village 
québécois d’antan flotte sur un nuage. «On 

EMMANUELLE.LEBLOND
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

est tous contents. Quand on se compare aux 
attractions majeures, on est quand même 
relativement une petite équipe. C’est beau­
coup d’efforts. C’est incroyable de remporter 
un tel prix», s’exclame la directrice générale 
de l’attrait drummondvillois, Geneviève Le­
gault.

Le Village québécois d’antan a lancé en 
juin dernier une nouvelle offre estivale de 
soir, permettant à la population de redécou­
vrir le site touristique sous un angle différent. 

Le Village parallèle, orchestré par Mo­
ment Factory, s’inscrit dans la deuxième 
phase du projet intitulé Entrez dans 
l’histoire. Au total, cette nouvelle expérience 
immersive a attiré plus de 8770 visiteurs.

«On a créé le Village parallèle en moins 

La première édition du Village 
parallèle a attiré plus de 

8770 visiteurs. (Photo gracieuseté)

d’un an. Même Moment Factory (qui a fait 
des projets à travers le monde) trouvait ça 
rapide. On l’a lancé le 25 juin. Ça a été long à 
le faire connaître durant le mois de juillet. Au 
mois d’août, l’achalandage a augmenté. Notre 
travail pour l’an prochain est de faire con­
naître l’expérience.»

En novembre dernier, le Village québécois 
d’antan a mérité le Prix Coup de cœur du 
public lors du Gala Distinction présenté par 
Tourisme Centre-du-Québec.

«Ça fait du bien de gagner des prix comme 
ça. Le Village a sa raison d’être au Québec. Il 
a sa raison d’être à Drummondville. C’est tout 
ça qu’on veut aller chercher. On veut se rap­
procher des gens de Drummondville. On a 
un village dans une ville», soutient Geneviève 
Legault.

Cette dernière insiste sur la richesse de 
l’attrait touristique qui célébrera bientôt son 
cinquantième anniversaire. «Au Québec, c’est 
rare de dire qu’on a un musée vivant à côté 
de chez nous. On est capable de vivre 
l’histoire. On veut vraiment que le village 
poursuivre son rôle de leader et l’accélère.»

La dernière phase du plan de relance con­
cerne le volet festif et gourmand, et ce, dès 
l’été prochain. 

Le Village sucré fait relâche encore une 
fois cette année. «Quand le Village sucré va 
renaître, on veut qu’il soit vraiment une ex­
périence unique. Ce n’est pas juste un copier-
coller de ce qu’on faisait avant. On ne peut 
pas faire malheureusement tout en même 
temps, mais il est très important pour le pa­
trimoine québécois.»
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Forum international de la transition énergétique

Une première édition prometteuse
À la conclusion du tout premier Forum international de la transition énergé-

tique (FITÉ), Drummond économique se dit heureuse des retombées de 
l’événement alors que plusieurs maillages entre organisations s’y sont créés.

Rappelons que le FITÉ a regroupé des 
acteurs du milieu de la transition énergé-
tique afin de mettre en commun les con-
naissances sur différents aspects du sujet. 
Du 20 au 23 janvier, ils ont participé aux 
activités qui se sont déroulées entre Trois-
Rivières, Bécancour et Drummondville.

Agissant comme chef d’orchestre du 
forum, Drummond économique en tire un 
bilan positif. Selon elle, les thématiques 
abordées ont été pertinentes, des liens 
importants pour le futur ont été tissés à 
différentes échelles, et ce, malgré une 
logistique complexe reliée à sa présenta-
tion dans quatre lieux différents.

«Le FITÉ répond à une demande, in-
dique Laurence Aubry, conseillère en at-
traction d’étudiants internationaux chez 
Drummond économique et gestionnaire 

du projet du forum. On voit aussi un inté-
rêt. Chaque jour, les gens de tous les ho-
rizons recherchés étaient au rendez-vous. 
Déjà, on voit des projets se développer 
qui mèneront à des collaborations inter-
nationales.»

Les quatre jours du FITÉ ont rassemblé 
une centaine de participants provenant 
de quatre pays. Ensemble, ils ont assisté 
à 31 présentations, trois panels et ont 
effectué six visites d’installations indus-
trielles. Gerry Gagnon, directeur général 
de Drummond économique, avait avancé 
la cible de 200 participants lors de 
l’annonce du FITÉ en décembre. Après 
coup, il convient que le délai de sollicita-
tion n’a pas été optimal pour cet objectif.

«Présentement, il n’y a pas d’événe
ments à ces dates-ci nulle part ailleurs. 
Ça reprend un peu plus tard. Il faut cepen-
dant retenir que les spécialistes et les 
acteurs impliqués étaient là. Ça a créé des 
liens et c’est ce qui est plaisant dans une 
première édition. Ça donne le goût à ces 
experts de revenir et d’en parler à des col-
lègues qui pourraient aussi y participer. 
Pour une première édition, on reste am-

LOUIS-PHILIPPE.SAMSON 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

bitieux, mais on demeure indulgent sur 
les chiffres», souligne M. Gagnon.

«Les panélistes ont aimé le contact de 
proximité. Les questions qui leur ont été 
adressées étaient très pertinentes, selon 
eux. Le commentaire qui est ressorti est 
qu’on a présenté le genre d’événement 
qui rassemble des personnes impliquées 
et qui agiront. Ça a donné des discussions 
très concrètes», ajoute Mme Aubry.

Drummond économique estime que 
l’une des forces du forum a été la variété 
des thèmes et sujets abordés. Certains 
participants, qui prévoyaient assister à 
seulement une journée du forum, ont pro-
longé leur expérience en constatant 
l’attrait des activités. On souligne aussi 
l’apport des partenaires, soit l’Université 
du Québec à Trois-Rivières (UQTR) et la 
Vallée de la transition énergétique, pour 
la création du contenu présenté durant 
l’événement.

Maillages
L’un des principaux points positifs du 

premier FITÉ est la création de maillages 
entre différentes organisations présentes. 
C’était aussi l’un des objectifs souhaités 
par Drummond économique.

«C’est notre rôle d’être au centre des 
maillages. La posture de Drummond 

économique, par rapport à la filière bat-
terie et la vallée de la transition énergé-
tique, est de contribuer d’une façon con-
crète. Le volet des maillages a été 
au-delà de nos attentes durant le forum», 
souligne M. Gagnon.

Les gens des délégations internatio
nales ont aussi pu développer de nouveaux 
liens avec des partenaires québécois. «Ils 
ont énormément apprécié les possibilités 
de collaborations avec l’UQTR, mais aus-
si la qualité de la synergie entre les mu-
nicipalités et les industries. Ce qui les a le 
plus impressionnés est le concept des 
zones d’innovation. Ce n’est pas un con-
cept qu’on retrouve nécessairement dans 
d’autres pays; pour eux, ça a été très ins
pirant», ajoute Laurence Aubry.

Selon Gerry Gagnon, l’événement a 
aussi permis de créer des affinités entre 
des régions qui communiquaient peu en-
tre elles. Il cite les exemples de Bécancour, 
Drummondville, Trois-Rivières et Shawi
nigan qui ont trouvé un point qui les réunit 
particulièrement avec la transition éner-
gétique.

Drummond économique prévoit tenir 
une seconde édition du FITÉ. Tant les dates 
que la formule pourraient être revues afin 
de faciliter la logistique qui entoure 
l’événement.

Le premier Forum 
international de la transition 
énergétique a rassemblé une 
centaine d’acteurs du milieu 

provenant de quatre pays.
(Photo Gracieuseté)
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Cours de francisation

Aucun nouvel élève depuis Aucun nouvel élève depuis 
novembre au CFGAnovembre au CFGA
Aucune nouvelle inscription en fran-

cisation n’a été enregistrée au 
Centre de formation générale aux 
adultes (CFGA) Sainte-Thérèse depuis la 
compression gouvernementale surve-
nue en novembre dernier.

Le dernier bloc de cours de francisation 
s’est terminé le 24 janvier avec 136 élèves 
inscrits de jour. Cette semaine, le CFGA a 
été en mesure de conserver seulement deux 
classes pour l’apprentissage du français 
regroupant 43 élèves.

Le directeur de l’établissement scolaire, 
Yves Hébert, a indiqué que celles-ci sont de 
modèle hybride, c’est-à-dire qu’elles comp-
tent des élèves à temps plein et à temps 
partiel. Elles regroupent trois groupes de 
niveaux différents de francisation. Les per-
sonnes suivent des cours magistraux, mais 
y font également du travail individuel.

«On n’a pas eu le choix. C’est sûr que, 
pédagogiquement, on était bien triste de 
tomber en mode hybride. Heureusement, 
l’équipe d’enseignants s’est virée de bord. 
Puis, on a aussi une conseillère pédagogique 
et une mentore qui les aident à améliorer 
leur enseignement pour qu’ils puissent cor-
respondre au niveau [des élèves] dans cha-
cune des classes», témoigne M. Hébert.

«Dans ces classes hybrides, on a priorisé 
les travailleurs temporaires. On a décidé 
d’en faire ainsi puisqu’on ne peut pas les 
placer dans d’autres programmes de la for-
mation générale aux adultes. Je vous dirais 
que parmi les 43 élèves, presque la totalité 
a un statut de travailleur temporaire «, ajoute 
le directeur du CFGA.

Déplacements
L’équipe du CFGA a rencontré un à un les 

autres personnes issues de l’immigration 

souhaitant continuer à apprendre le français. 
Elles se sont fait offrir deux choix. 

Le premier est de poursuivre leur ap-
prentissage grâce au ministère de l’Immi
gration, de la Francisation et de l’Intégration 
(MIFI). Les candidats s’inscrivent à Francisa-
tion Québec et attendent soit qu’il y ait un 
cours qui se donne par le MIFI, soit dans un 
autre organisme externe, comme le Cégep 
Drummond.

C’est avec 200 élèves, répartis sur 
10 groupes, que la nouvelle session des 
cours de francisation à temps partiel a 
débuté le 6 janvier dernier au cégep. La 
directrice adjointe des communications, 
Julie Dubois, note que contrairement à la 
session d’automne, chacun des 10 groupes 
est pratiquement au maximum de sa ca-
pacité.

«Cette hausse est certainement at-
tribuable au fait que le Centre de services 
scolaire ait dû réduire son offre à temps 
partiel à la fin du mois de novembre. 
D’ailleurs, nous aurions eu suffisamment 
de demandes pour [former] jusqu’à 13 ou 
14 groupes pour la session en cours, n’eût 
été le gel d’embauche en cours dans la 

fonction publique», écrivait-elle dans un 
échange par courriel.

Le directeur du CFGA Sainte-Thérèse 
avoue qu’il ressent «beaucoup de frustra-
tion» en se voyant départir de ses élèves. 
«C’est un peu comme si l’on nous limitait 
pour la francisation qu’on peut donner à 
la formation aux adultes, mais le MIFI, lui, 
a carte blanche pour faire de la francisation 
et faire affaire avec ses partenaires, dont 
le cégep, pour ouvrir des groupes», mau-
grée-t-il.

Alternative
La deuxième option offerte est une so-

lution de rechange mise sur pied pour la 
nouvelle session de cours. Le CFGA a dé-
cidé de créer cinq nouvelles classes 
d’alphabétisation. Celles-ci permettront 
aux anciens élèves de francisation 
d’améliorer des compétences en français, 
telles que la lecture et l’écriture, mais 
aussi celles en mathématiques et informa-
tique, affirme Yves Hébert.

«L’initiative nous a permis de rencontrer 
89 élèves. On leur a offert la possibilité de 
retourner avec Francisation Québec, mais 

en leur parlant de nos classes qu’on voulait 
développer avec eux, ils ont tous décidé 
de rester avec nous!» s’exclame-t-il au té-
léphone.

Le directeur du CFGA termine en souli
gnant qu’encore beaucoup de personnes 
contactent l’établissement chaque semaine 
pour savoir s’il y a encore des places. Pour 
le moment, aucun changement ne sera 
apporté au nombre de classes de francisa-
tion jusqu’à la fin de l’année scolaire en 
juin 2025, précise M. Hébert.

« Actuellement, nous avons droit à 74 ETP 
[équivalent temps plein]. Ce qu’on sait c’est 
qu’il y a des discussions entre le MIFI, le 
ministère de l’Éducation et nos représen
tants de la Fédération des centres des ser-
vices scolaires du Québec. Il y a des discus-
sions pour qu’au moins nos ETP ne soient 
pas calculés sur l’année pandémique de 
2020-2021, comme ils ont fait [en novembre], 
pour que ce soit ainsi plus le reflet, peut-être, 
de l’année 2022-2023 ou 2023-2024. Je sou-
haite ardemment que le ministère revoie 
son offre de francisation et remette l’édu
cation aux adultes comme un joueur majeur 
à ce niveau-là », conclut M. Hébert.

WILLIAM .HAMELIN 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Le Centre de formation générale aux adultes de 
Sainte-Thérèse n’accueille plus de nouveaux 

élèves en francisation depuis novembre dernier. 
(Photo d’archives William Hamelin)
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La Ville de Drummondville a fait 
appel à la firme Léger, au montant 

de 18 850 $, pour mesurer la satisfac-
tion des citoyens à l’égard des services 
municipaux.

«À compter du 24 janvier, la population 
drummondvilloise recevra par la poste un 

Drummondville lance un sondage Drummondville lance un sondage 
de satisfaction citoyennede satisfaction citoyenne

EMMANUELLE.LEBLOND
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

sondage réalisé par la bien connue firme 
Léger dans le cadre de l’Indicateur municipal. 
Qu’est-ce que l’Indicateur municipal? C’est 
un outil qui mesure la satisfaction et la per-
ception des citoyens à l’égard des services 
municipaux», a dit la conseillère du district 
9, Julie Létourneau, lors de la dernière séance 
du conseil municipal, le 20 janvier.

Ce sondage normalisé permettra de mesu
rer la perception des citoyens sur une mul-
titude de services offerts, par exemple, les 
communications, le service aux citoyens, les 
loisirs, les arts et la culture, le transport en 
commun, l’entretien des infrastructures, les 
parcs et les espaces verts, la gestion des ma
tières résiduelles et le développement social.

En outre, les résultats seront comparés 
avec ceux provenant de citoyens vivant 

dans une ville de 50 000 à 100 000 résidents 
ailleurs au Québec. 

«C’est donc un sondage très important. 
J’encourage les citoyens et les citoyennes 
à y participer en grand nombre. Plus il y 
aura de répondants et plus efficace sera ce 
sondage évidemment. Tout ça afin de 
s’assurer que les services municipaux 
répondent de façon adéquate aux besoins 
et aux attentes de notre population», a 
souligné l’élue.

Mentionnons que la Ville réalise différents 
sondages chaque année avec différentes 
firmes sur les aspects de la vie municipale. 
Il s’agit toutefois d’une première pour le 
produit appelé «l’Indicateur municipal», de 
Léger, confirme le directeur du service des 
communications, Dominic Villeneuve. 

Le carton d’invitation envoyé par Postes 
Canada contiendra un code d’enquête 
personnel qui permettra d’accéder au 
sondage en ligne.

Pour participer, il suffit de se rendre 
sur la plateforme en ligne à l’adresse 
legeropinion.co/drummondville2025 et 
d’entrer le code. Le sondage sera acces-
sible jusqu’au 7 février.

La Ville tient à rassurer les répondants 
que la firme Léger garantit la confiden
tialité des réponses ainsi que la protection 
des renseignements personnels recueillis.

En participant au sondage, les répon-
dants courent la chance de remporter 
l’une des quatre cartes-cadeaux de 250 $, 
à dépenser dans un commerce de leur 
choix à Drummondville.

Du 2 au 8 février, unissons nos 
forces pour la 35e édition de la 

Semaine de prévention du suicide.

Cette semaine est l’occasion parfaite 
de semer l’espoir en multipliant les 
gestes de bienveillance et en parlant 
ouvertement du suicide, sans tabou. 
C h a q u e  s o u r i r e ,  c h a q u e  m ot 
d’encouragement, chaque moment 
d’écoute compte pour promouvoir la vie.

Le CEPS Drummond se mobilise pour 
rappeler l’importance de prendre soin 
de soi et de ses proches, tout en mettant 
en lumière les ressources d’aide dis-
ponibles. Tout au long de cette semaine, 
des activités variées permettront 
d’informer et de sensibiliser la commu-
nauté. Chaque geste compte, et nous 
voulons célébrer ceux qui multiplient 
l’espoir.

Une semaine pour multiplier 
l’espoir

Sous le thème de la campagne régio-
nale «Chaque geste multiplie l’espoir», le 
CEPS Drummond propose une program-
mation lumineuse, axée sur les petits 
gestes du quotidien qui favorisent le bien-
être. Ces activités visent à encourager la 
demande d’aide et à faire connaître les 
services essentiels de l’organisme.

La semaine débutera par une visite 
dans trois entreprises de la région, où 
plus de 550 employés et visiteurs seront 
accueillis avec un breuvage chaud, une 
collation et un sourire chaleureux pur 
un bon début de journée. Ce sera aussi 
une belle occasion pour présenter les 
services offerts par le CEPS Drummond.

Dans cinq écoles secondaires, des ac-
tivités interactives seront animées par 
l’équipe du CEPS pour sensibiliser les 

jeunes à l’importance des gestes simples 
qui soutiennent une bonne santé mentale.

Des formations enrichissantes auront 
également lieu tout au long de la semaine : 
trois formations Sentinelle, dont deux 
offertes pour les étudiants en Techniques 
de soins infirmiers du Cégep de Drum-
mondville, une formation Sentinelle-In-
clusivité et une formation Intervenir auprès 
de la personne présentant un risque 
d’homicide.

Enfin, sur les réseaux sociaux, vous 
pourrez découvrir les vox pop de la 
tournée Chaque geste multiplie l’espoir, 
grâce à la participation enthousiaste de 
nombreux citoyens.

Les services du CEPS Drummond de-
meurent accessibles en tout temps du-
rant cette semaine. Envie de parler? Une 
oreille attentive et sans jugement est là 
pour vous écouter avec bienveillance.

L’ensemble des Drummondvillois 
sont invités à répondre au sondage. 

(Photo Archives Ghyslain Bergeron)

http://www.journalexpress.ca
http://www.journalexpress.ca
http://www.journalexpress.ca


  |  Le jeudi 30 janvier 2025  |  w
w

w
.journalexpress.ca  | 13

AVIS DE DÉCÈS

BLANCHETTE
Monique

1931-2025

À l’hôpital Sainte-Croix, le 17 janvier 2025, à l’âge de 93 ans, est décédée 
madame Monique Blanchette. Elle était l’épouse de feu Eddy Coderre, fille de 
feu Alice Demanche et de feu René Blanchette. Madame Blanchette reposera 
au complexe J.N. Donais, coopérative funéraire, 191, rue Lindsay, 
Drummondville, le vendredi 7 février 2025, de 17 h à 21 h, et le samedi 8 
février 2025, de 9 h à 12 h 15, afin de permettre à la famille de recevoir les 
marques de sympathie. Les funérailles auront lieu à la Basilique Saint-
Frédéric, 219, rue Brock, le samedi 8 février 2025, à 12 h 30. Elle sera ensuite 
conduite à son dernier repos au cimetière Saint-Nicéphore, 1900, chemin 
de l’Aéroport. Madame Blanchette laisse dans le deuil ses enfants : Mario 
(Sylvie Smith), Joanne (Marc Boisvert), feu Alain (feu Suzanne Côté), Francine 
(Guy Morin), Sylvain et Chantal (Christian Laflamme); ses 15 petits-enfants; 
22 arrière-petits-enfants; ses frères et sœurs; beaux-frères, belles-sœurs; ses 
neveux, ses nièces ainsi que plusieurs autres parents et amis.

P009340-1

Une entreprise affiliée à la Corporation  
des Thanatologues du Québec 819 472-3730  |  www.jndonais.ca

À Drummondville, le 18 janvier 2025, est décédé à l’âge de 90 ans M. Richard 
Dubois, époux de Mme Gisèle Martin, demeurant à Drummondville. Il était le 
fils de feu Ernest Dubois et de feu Anna Pratte. La crémation a eu lieu au 
crématorium Yves Houle. La famille accueillera parents et amis au Centre 
funéraire Yves Houle, 130, rue Lindsay, Drummondville, le vendredi 31 
janvier de 13 h à 15 h 30. Une célébration liturgique aura lieu le vendredi 
31 janvier à 15 h 30 au centre funéraire. Les cendres seront déposées au 
Columbarium Yves Houle, rue Lindsay. Outre son épouse Mme Gisèle Martin, 
M. Dubois laisse dans le deuil ses enfants : France (Serge Fontaine), Normand 
(Michelle Dubois) et Stéphane (Manon Gélinas); ses petits-enfants et arrière-
petits-enfants. Il laisse aussi dans le deuil, les enfants de son épouse ; Marco 
Ducharme (Johanne Lampron), Eric Ducharme (Line Hamel) et Annie Ducharme 
(Maxime Drouin) ainsi que les petits-enfants et arrière-petits-enfants. Ses 
frères et sœurs, beaux-frères et belles-sœurs. Ses neveux, nièces et de nombreux 
autres parents et amis. Merci au personnel du Centre d’hébergement Frederick-
George-Heriot pour les bons soins 
prodigués. Au lieu de fleurs, des 
dons en sa mémoire à la Fondation 
Ste-Croix/  Her iot  seraient 
appréciés.

AVIS DE DÉCÈS

DUBOIS
Richard

1934-2025

P009345-1

AVIS DE DÉCÈS

DANEAU
Florence

1933-2025

À Drummondville, le 18 janvier 2025, est décédée à l’âge de 91 ans, madame 
Florence Daneau, fille de feu Elphège Daneau et feu Marie-Flore Héroux. Elle 
était l’épouse de feu Rolland Picotin et, en deuxièmes noces, feu Wildy Lacharité. 
Madame Daneau reposera au complexe J.N. Donais, coopérative funéraire, 
191, rue Lindsay, Drummondville, le dimanche 9 février 2025 de 10 h à 
16 h afin de permettre à la famille de recevoir les marques de sympathie. 
Une liturgie de la Parole sera célébrée cette même journée à 16 h à la 
chapelle commémorative du complexe Lindsay. Pour ceux qui ne pourront 
être présents, la famille vous invite à les accompagner virtuellement, en 
direct ou en différé, en appuyant sur l’icône « Cérémonie » situé sur l’avis 
de décès du site Web au www.jndonais.ca. Madame Daneau laisse dans le 
deuil ses enfants : Liette (Douglas), Serge (Carole), Chantal et Marc (Marie); 
ses petits-enfants : Alexandra (Dany), David, Carl (Kara), Marie-Eve (André), 
Milène (Marc), Francis, Valérie, Danick (Sarah), Miguel, Ulric, 
Florence (Olivier) et William; ses arrière-petits-enfants : 
Victoria (Gabriel), Léany, Zoé, Kal-El, Eliana, Aurélie, 
Odin, Lexie, Louis et Louna.

P009352-1
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des Thanatologues du Québec 819 472-3730  |  www.jndonais.ca

AVIS DE DÉCÈS

CHALIFOUX
Robert

1942-2024

À l’hôpital Sainte-Croix, le 19 décembre 2024, à l’âge de 82 ans, est décédé 
monsieur Robert Chalifoux. Il était l’époux de Monique Thibault, fils de feu 
Antoinette Bertrand et de feu Charles Chalifoux. Il demeurait à Drummondville. 
La famille accueillera parents et amis au complexe J.N. Donais, coopérative 
funéraire, 2625, boul. Lemire, Drummondville, le samedi 22 février 2025, de 
14 h à 16 h, afin de recevoir les marques de sympathie. La crémation a été 
confiée au crématorium J.N. Donais. Outre son épouse, monsieur Chalifoux 
laisse dans le deuil ses deux fils : Martin Chalifoux (Rachel Boucher) et Eric 
Chalifoux (Annie Boulanger); ses petits-enfants : Romy, Margot, Clarence et Aurel; 
ses soeurs : Carole Chalifoux et feu Pauline Chalifoux (feu Roland Deguire); sa 
belle-sœur : Jeanine Thibault (feu Léonard Lapointe) et son beau-frère : François 
Thibault (Louise Bélec). Il laisse également dans le deuil plusieurs neveux et 
nièces ainsi que plusieurs autres parents et amis. En guise de sympathie, un 
don à la Société canadienne du cancer serait apprécié.

P009351-1

AVIS DE DÉCÈS

BERNARD
BOISVERT
Thérèse

1938-2025

À l’hôpital Sainte-Croix, le 5 janvier 2025, à l’âge de 86 ans, est décédée madame 
Thérèse Bernard. Elle était l’épouse de feu Réal Boisvert, fille de feu Eva Jacques 
et de feu Joseph Bernard. Elle demeurait à Drummondville. La famille accueillera 
parents et amis au complexe J.N. Donais, coopérative funéraire, 2625, boul. 
Lemire, Drummondville, le samedi 8 février 2025, de 10 h à 14 h, afin de 
recevoir les marques de sympathie. La liturgie de la Parole sera célébrée en 
la chapelle Lemire à 14 h. La crémation a été confiée au crématorium J.N. 
Donais. Madame Bernard laisse dans le deuil ses enfants : Linda et Éric (Patricia 
Trudel); ses deux petites-filles : Florence et Catherine; ses frères et soeurs : feu 
Camille (Rita Parent), feu Jacqueline (Réal Boisjoli), Marie-Claire (feu Lucien 
Croteau), Jean-Guy, feu Lucien (Jesuette Racicot), feu Aliette (feu Denis Neveu), 
feu Annette (feu Paul A. Marcoux), feu Marcel (feu Pauline Lemoyne), feu Clément 
(feu Yvette Boisjoli), feu Jean-Louis (feu Lina Demers) et feu Marie-Paule; ses 
beaux-frères, belles-sœurs : feu Paul-Émile (Thérèse Gagnon), feu Mariette (feu 
Roger Trépanier), feu Gaby (feu Claude Beaulieu), feu Lucille 
(feu Lucien Desmarais), Fernand (Lise Fréchette) et Denis 
(Odile Francoeur). Elle laisse également dans le deuil 
ses amis chers : Daniel et Muriel; plusieurs neveux 
et nièces ainsi que d’autres parents et amis.

P009241-1
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AVIS DE DÉCÈS

CUSSON
MATHIEU
Jeannine

1937-2024

À La Maison des Aînés de Drummondville, le 31 décembre 2024, est décédée à l’âge de 87 ans, 
madame Jeannine Cusson, épouse de monsieur Marcel Mathieu, fils de feu Benjamin Cusson et de 
feu Jeannette Hébert. Madame Jeannine Cusson reposera au complexe J.N. Donais, coopérative 
funéraire, 2625, boul. Lemire, Drummondville, le 8 février 2025 de 12 h à 17 h afin de permettre 
à la famille de recevoir les marques de sympathie. La liturgie de la Parole sera célébrée ce même 
8 février 2025 à 17 h en la chapelle commémorative du complexe Lemire et de là, au crématorium 
J.N. Donais, lieu de la crémation. Pour ceux qui ne pourraient se déplacer, vous pourrez les 
accompagner via webdiffusion en allant sur le site des avis de décès au www.jndonais.ca et 
cliquer sur Visionner les Funérailles. Outre son époux, madame Jeannine Mathieu laisse dans le 
deuil ses enfants : Sylvie (Michel Hébert), Jacques (Carmen Lambert), Guylaine (Mario Lambert) 
et Éric (Karine Laflamme); ses petits-enfants : Catherine (Eric Rosa), Jessica (Mathieu Aubry) et 
Marie-Pier Hébert (Andres Abarca), Francis (Marie-Pier Boudreau), Bianca (Michaël Veilleux) et Chloé 
Mathieu (Charles Royer-Parent), Michaël (Virginie Jean) et Dana-Ève Guindon (Vincent Spingola), 
Alexya et Benjamin Mathieu ainsi que ses 15 arrière-petits-enfants et une autre à venir. Elle laisse 
également dans le deuil ses beaux-frères et belles-sœurs : feu Roland (feu Huguette St-Michel), 
feu Rose, Réjeanne, Claude (Lorraine Dupuis), feu Guy (Micheline Leclair), 
Denis (Pauline Hébert) et feu Normand (Louisette Bélanger) ainsi que 
ses neveux et nièces et de nombreux autres parents et amis. Un 
merci spécial à tout le personnel de la Maison Des Ainés du 
Champ de Blé pour les bons soins prodigués et leur humanité.

P009247-1
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AVIS DE DÉCÈS

COLL
Jeannette

1925-2025

À Drummondville, le 14 janvier 2025, est décédée à l’âge de 99 ans madame 
Jeannette Coll (née le 7 septembre 1925), fille de feu Clovis Coll et de feu 
Yvonne Verrier. La famille recevra les condoléances au Complexe J. N. 
Donais, coopérative funéraire, 2625, boul. Lemire, Drummondville, le 
9 février 2025 de 13 h à 16 h. Une liturgie de la Parole sera célébrée 
à la chapelle du même endroit à 16 h. Pour ceux qui ne pourraient se 
déplacer, vous pourrez les accompagner via webdiffusion en allant sur 
le site des avis de décès au www.jndonais.ca et cliquer sur « Visionner 
les Funérailles ». Madame Coll laisse dans le deuil ses enfants : Richard 
(Jocelyne), Joanne (Jacques) et Serge (Denise); ses petits-enfants, son frère 
Claude, ses sœurs : Claire et Rolande, ainsi que plusieurs amis. En guise de 
sympathie et pour avoir reçu de bons services, la famille invite les gens à 
faire un don à la fondation du Pavillon D’Youville ainsi qu’à la fondation du 
centre d’hébergement Frédérick-George-Heriot.

P009287-1
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À Drummondville, le 21 janvier 2025, est décédé à l’âge de 88 ans, M. Rolland 
Dionne, fils de feu Joseph Dionne et de feu Lucienne Leblanc, époux de 
Madame Françoise Cloutier, demeurant à Drummondville. La famille 
accueillera parents et amis au Centre funéraire Yves Houle, 700, boul. 
Patrick, Drummondville, le samedi 1er février de 13 h à 15 h. Une Célébration 
de la Parole aura lieu le samedi 1er février à 15 h en la chapelle du centre 
funéraire. M. Dionne laisse dans le deuil, outre son épouse Madame Françoise 
Cloutier, ses enfants : Francine (Manon Girouard), Lise (Sylvain Girardin), 
Pierre (Sueli Dias), Denis (Manon Vadnais) et Robert (Johanne Gaignard); 
ses 11 petits-enfants, 14 arrière-petits-enfants, ses frères, sœurs, beaux-
frères, belles-sœurs et autres parents et amis. En guise de sympathie, des 
dons à la Fondation Ste-Croix/Heriot seraient appréciés.

AVIS DE DÉCÈS

DIONNE
Rolland

1936-2025

P009347-1
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À Drummondville, le 21 janvier 2025, est décédé à l’âge de 90 ans, M. Claude 
Laprise, époux de Rita Tanguay, demeurant à St-Cyrille-de-Wendover. Il était le fils 
de feu Amédée Laprise et de feu Robella Labonté. M. Laprise repose Centre 
funéraire Yves Houle, 4430, rue Principale, St-Cyrille-de-Wendover. Heures 
d’accueil : le samedi 8 février de 13 h à 16 h, et le dimanche 9 février dès 11 h. 
Une Célébration liturgique aura lieu le dimanche 9 février à 15 h en la chapelle 
du centre funéraire et de là au crématorium Yves Houle. Outre son épouse, Mme 
Rita Tanguay, M. Laprise laisse dans le deuil ses enfants : Yves (Sonia), Lyne (Yves 
Morrissette) et Martin (Annick Brault); ses petits-enfants : Jonathan, Vicky (Danny), 
Sarah (Olivier), Isaac (Laurence) et Noah; ses arrière-petits-enfants : Phée, Alexis, 
Rosalie et Jacob; sa sœur Colette (Jean-Louis Boisvert) et son frère Michel (Réjeanne 
Cloutier); ses frères et sœurs qui l’ont précédé : Denis (Pauline), Huguette (Philippe), 
Roland (Claire), Simone (André), Paul (Gisèle), David (Georgette), Claudette (Omer), 
Armand (Louise), Benoit, Ghislain (Cécile); ses beaux-frères et belles-sœurs : feu 
Denise (Gaétan), Réal, Yvon, feu Nicole, Lucie (Yves), Ginette (Pierre), Patricia (Alain), 
ses neveux, nièces et autres parents 
et amis. Merci au personnel de la 
Maison René-Verrier pour les bons 
soins prodigués. En sa mémoire, des 
dons à la Fondation René-Verrier 
seraient appréciés.

AVIS DE DÉCÈS

LAPRISE
Claude

1934-2025

P009346-1

AVIS DE DÉCÈS

HAMEL
Maurice

1947-2025

Au centre d’hébergement Frederick-George-Heriot, le 21 janvier 2025, à l’âge 
de 77 ans, est décédé monsieur Maurice Hamel, époux de Mariette Bolduc, fils 
de feu Yvonne Fréchette et de feu Georges-Étienne Hamel. La famille accueillera 
parents et amis au complexe J.N. Donais, coopérative funéraire, 191, rue 
Lindsay, Drummondville, le samedi 1er février 2025, de 9 h 30 à 13 h 30, afin 
de recevoir les marques de sympathie. La liturgie de la Parole sera célébrée 
en la chapelle Lindsay à 13 h 30. Pour ceux qui ne pourront être présents, 
la famille vous invite à les accompagner virtuellement, en direct ou en différé, 
en appuyant sur l’icône « Visionnez les funérailles » située sur l’avis de décès 
du site Web au www.jndonais.ca. La crémation a été confiée au crématorium 
J.N. Donais. Outre son épouse, monsieur Hamel laisse dans le deuil ses enfants : 
Anny (Marco Turcotte) et Steve; ses petits-enfants : Rosaly (Logan), Marc-
Étienne, Charles-Alex, Oliver et Angie; ses frères et sœurs : Aline (feu Marcellin 
Laforest), feu Rémy (Nicole Lambert), feu Hélène (Bernard Lussier) et Michel 
(Sylvie Boucher); ses beaux-frères et belles-sœurs : feu Réjean 
Bolduc (Pierrette Lajoie) et René Bolduc (Yolanda«Carmen» 
Pichardo de Aza). Il laisse également dans le deuil 
ses neveux, ses nièces ainsi que plusieurs autres 
parents et amis.

P009339-1
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www.fondationsaintecroixheriot.com 

Exprimez vos condoléances
par un don pour la vie

Une carte de condoléances sera envoyée
en votre nom à la famille éprouvée.

Exprimez vos condoléances  Exprimez vos condoléances  
par un don pour la viepar un don pour la vie

Une carte de condoléances sera envoyée
en votre nom à la famille éprouvée.

Y avez-vous pensé?

819 478-6467  I  No 118925247RR0001
www.fondationsaintecroixheriot.com 

Don testamentaire

Après une longue vie qu’elle a trouvée belle, c’est à presque 99 ans que madame Pauline 
Tétreau (Melançon) est décédée, le 9 décembre dernier, à l’Hôpital Sainte-Croix de 
Drummondville. Fille de Joseph-Henri Tétreau et de Rosette Beaudry, elle était l’épouse de 
feu Luc Melançon, «l’Amour de toute sa vie», avec qui elle était propriétaire de la Bijouterie 
Capitol. Nous, ses trois enfants, Carole, Johanne (Hamid) et Michel Melançon (Marthe), 
sommes dans le deuil, de même que son frère Jacques Tétreau (feu Madeleine) et Mado 
(feu Claude Melançon). Sont aussi en deuil ses proches neveux Pierre Tétreau (Lucie) et 
Guy Melançon (Manon) ainsi que ses nombreux et nombreuses ami(e)s personnel(le)s et 
de la famille. Elle était la sœur de feu Yolande, feu Yvette et feu Gilles Tétreau. Johanne et 
Michel tiennent à souligner l’aide soutenue, au fil des ans, de leur sœur Carole. Un grand 
merci va à M. Gilles Landry pour son aide précieuse ainsi qu’à son épouse Mme Ginette 
Bond. Nos remerciements s’adressent aussi à tout le personnel de l’hôpital Sainte-Croix, du 
CLSC et des autres entités de soins de Drummondville. Le travail de l’équipe du laboratoire 
et les suivis des pharmaciens(nes) de Jean Coutu (rue St-Jean) ont été remarquables. Nous 
demeurerons sincèrement reconnaissants aux Dres Christine Roy et Amélie Bellavance. En 
guise de sympathie, un don à la 
Fondation Sainte-Croix/Heriot serait 
apprécié. La crémation a eu lieu au 
crématorium Yves Houle. Les funérailles 
auront lieu vers la mi-printemps et un 
nouvel avis sera publié à cet effet.

AVIS DE DÉCÈS

TÉTREAU 
MELANÇON
Pauline

1926-2024

P009362-1

À Drummondville, le 22 janvier 2025, est décédé à l’âge de 82 ans, M. André 
Parenteau, fils de feu Germain Parenteau et de feu Germaine Guilbault, époux 
de Marguerite Proulx, demeurant à Saint-Majorique. La crémation a eu lieu 
au Crématorium Yves Houle. La famille accueillera parents et amis au Centre 
funéraire Yves Houle, 700, boul. Patrick, Drummondville, le dimanche 
9 février de 10 h à 14 h. Une Célébration liturgique aura lieu le dimanche 
9 février à 14 h. M. Parenteau laisse dans le deuil, outre son épouse, Mme 
Marguerite Proulx, ses enfants : Irène (Richard Gauthier), Lyne (Martin Cartier), 
Mario; ses petits-enfants : Michaël, Dany, Benjamin, Josianne, Jovan et Lia; 
ses arrière-petits-enfants : Félix, Thomas, Joxxim; ses frères et sœurs : feu 
Rollande (Gaston Croteau), Yvon, Francine, Nicole (René Martin), Denis; ses 
beaux-frères, belles-sœurs Proulx : Doris (Gérard Brien), Gérard (Jacqueline 
Boisvert), Jean-Maurice (Andrée Bergeron), Carmen (feu Marcel Lamoureux), 
Paul (Thérèse LeBlanc), Sylvie (Michel Parenteau); ses neveux, nièces et autres 
parents et amis.

AVIS DE DÉCÈS

PARENTEAU
André

1942-2025

P009348-1

AVIS DE DÉCÈS

LAVOIE
Paul-Émile

1938-2025

Au centre d’hébergement Frederick-George-Heriot de Drummondville, le 20 janvier 2025, est 
décédé à l’âge de 86 ans, monsieur Paul-Émile Lavoie, époux de madame Lise Lemire, fils de 
feu Henri Lavoie et de feu Clara Hamel. Il demeurait à Drummondville et était originaire de  
St-Lucien. La famille de monsieur Paul-Émile Lavoie accueillera parents et amis au 
complexe J.N. Donais, coopérative funéraire, 2625, boul. Lemire à Drummondville, 
le samedi 8 février 2025 de 15 h à 16 h 45 afin de permettre à la famille de recevoir 
vos marques de sympathie. Un Hommage au salon aura lieu le même jour à 16 h 45. 
La crémation a été confiée au crématorium J.N. Donais. Outre son épouse madame 
Lise Lemire, monsieur Paul-Émile Lavoie laisse dans le deuil son fils Guy Lavoie (Sylvie 
Bernard) et sa fille Josée Lavoie (Patrice Lamontagne); ses petits-enfants : Mélanie 
Lavoie (Francis Jutras), Sabrina Lavoie, William Lavoie-Lamontagne et Gabrielle Lavoie-
Lamontagne; ses arrière-petits-enfants : Amandine, Violette, Layla et Olivier. Monsieur 
Paul-Émile Lavoie était le frère de : feu Pauline Lavoie (feu Laurent Boudreau), feu Simone 
Lavoie (Benoit Ledoux); et le beau-frère de : Céline Lemire (Gérald Léveillé), Nicole Lemire 
et France Lemire (Pierre Morissette). Il laisse aussi dans le deuil ses 
neveux et nièces, ainsi que plusieurs autres parents et amis. La 
famille remercie le personnel du centre d’hébergement 
Frederick-George-Heriot pour leur humanité et les bons 
soins prodigués. Des dons à la Société Alzheimer Centre-
du-Québec seraient grandement appréciés par la famille.

P009364-1
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Avec profonde 
sympathie 

Nous offrons  
nos condoléances 
aux familles  
éprouvées.

L’Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR) tiendra ses premières journées 
de type portes ouvertes de l’année 2025 le mercredi 5 février, entre 17 h et 

20 h, à son campus de Drummondville.

Les portes ouvertes demeurent une 
formule efficace pour explorer les nom­
breux programmes offerts tout en 
goûtant, pendant quelques heures, à 
l’accueil chaleureux et à l’ambiance con­
viviale qui font partie de l’ADN de 
l’Université.

Des membres du corps professoral, 
ainsi que du personnel provenant de plu­
sieurs services essentiels à la réussite et 

à l’épanouissement de la population étu­
diante, animeront des kiosques d’infor­
mation et répondront aux questions des 
visiteurs. Des étudiants actuels seront 
aussi présents pour témoigner de leur 
expérience à l’UQTR. Lors des portes ou­
vertes, il sera par ailleurs possible d’effec­
tuer une demande d’admission gratuite­
m e n t  s u r  p l a ce  ( s o u s  ce r ta i n e s 
conditions).

Comme il est coutume, des visites gui­
dées seront proposées au cours de ces 
événements. Au campus de Drummond­
ville, les visites seront une occasion de 
découvrir une partie des installations, 
des salles à vocation particulière ainsi 
que le Centre national intégré du manu­
facturier intelligent (CNIMI).

Inscription recommandée
L’inscription préalable à l’une ou l’autre 

des activités proposées est fortement recom­
mandée. Il est toutefois de la responsabili­
té des personnes intéressées de consulter 

la page «Choisir UQTR» à l’adresse uqtr.ca/
choisiruqtr afin de s’assurer que les pro­
grammes qui les intéressent sont bel et bien 
offerts à l’un ou l’autre des campus. (LPS)

Portes ouvertes au campus drummondvillois de l’UQTR

http://www.journalexpress.ca
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HORIZONTALEMENT
1. Napoléon y est mort.
2.  Au début d’une conversation — 

Danse.
3. Blafards — Exécute.
4.  Béryllium — Trop mûr et altéré 

— Les roupies y circulent.
5.  Large espace piétonnier — 

Groupe d’atomes.
6. Indulgent — Allez, en latin.
7.  Dieu à tête de faucon — Grade 

— À la fin d’une énumération.
8. Ouvrage de référence.
9.  Où l’air circule —  

Longues pièces de bois — 
Indique la façon.

10. Recueil de cartes — Existent.
11.  Satellite naturel de la Terre — 

Était réservée aux hommes.

12.  Indestructible —  
Crier comme un cerf.

VERTICALEMENT
1.  Jour de repos hebdomadaire 

—  Plaque de ciment.
2.  Description métaphorique — 

Vieille note.
3.  Bonaventure — Forme la saillie 

postérieure du coude.
4.  Concept mathématique — 

Boire au biberon.
5. Développé.
6.  Dialecte gaélique —  

Substance végétale  
odoriférante.

7.  Exprime le rire — Sous un 
navire — Relatif au nez.

8. Moi, en latin — Extirpent.

Retrouvez de 
nouvelles  
grilles chaque 
jour sur  
notre site!

N° 909
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9.  Petit morceau de terre — 
Comprimer.

10.  Paradis — À cet endroit — 
A cours au Danemark.

11.  Vent —  
Mammifère ruminant.

12.  Fils d’Aphrodite —  
Donner de l’air à.

RÉPONSE DU N° 909
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RÉPARATION  ENTRETIEN  ÉVALUATION   CRÉATION PERSONNALISÉE  REMODELAGE
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i

1500, boulevard Lemire  |  819 472-5222  |  www.bijouterielampron.com   

éléganceDites-le avec éclat et 

Drummondville  
bien représentée 

 au Gala Les Olivier 

Plusieurs artisans drummondvillois se retrouvent en nomination en vue du 
prochain Gala Les Olivier. Laurent Paquin, avec 5 nominations, et Mégan 

Brouillard, avec 4, sont les plus nommés de la région.

Laurent Paquin, qui a passé une partie 
de sa jeunesse à Wickham, obtient ses 
nominations grâce à son cinquième spec-
tacle solo Crocodile distrait. Il s’y retrouve 
pour le «Spectacle d’humour de l’année», 
«Texte de l’année/spectacle d’humour», 
«Spectacle d’humour/meilleur vendeur de 
l’année» et «Mise en scène de l’année». Ma-
thieu Paradis est nommé pour la «Concep-
tion visuelle» de Crocodile distrait pour 
compléter le portrait.

De son côté, Mégan Brouillard est parmi 
les finalistes au prestigieux prix de «Décou-

verte de l’année». Elle sera en compétition 
avec David Beaucage, Liliane Blanco-Binette, 
Rachelle Elie et Sam Vigneault. Le numéro 
Mission menstruations de l’humoriste drum-
mondvilloise est nommé dans les catégories 
de «Capsule ou sketch humoristique de 
l’année» et de «Texte de l’année : capsule ou 
sketch humoristique». Finalement, le bala-
do Avance rapide, animé par Mégan Brouil-
lard, Josiane Aubuchon, Gabrielle Caron et 
Marie-Line Pitre est finaliste pour le «Podcast 
humoristique avec script de l’année».

La cinquième saison de la série Léo, dans 
laquelle a joué l’acteur de Drummondville 
Steve Laplante est nommé pour «Série fic-
tion humoristique de l’année». Celle-ci est 
aussi parmi les finalistes de «Texte de l’année 
: série télé ou web humoristique». En plus 
de Steve Laplante, Fabien Cloutier, Sonia 
Cordeau et Joëlle Bond ont participé à 
l’écriture de Léo.

LOUIS-PHILIPPE.SAMSON 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Laurent Paquin a obtenu 
cinq nominations au 

prochain Gala Les Olivier.
(Photo archives, Ghyslain Bergeron)

Dans la catégorie «Mise en scène de 
l’année», Mickaël Gouin, pour le spectacle 
Vulnérable de Guillaume Pineault et Denis 
Bouchard pour le spectacle éponyme du 
Drummondvillois Daniel Lemire sont en 
nomination aux côtés de Laurent Paquin.

Mario Daigneault, pour le spectacle de 
Daniel Lemire, est nommé pour «Conception 
visuelle de l’année» en compagnie de Mathieu 
Paradis pour Crocodile distrait de Laurent 
Paquin.

Le Gala Les Oliviers se tiendra le dimanche 
23 mars prochain, la soirée sera animée par 
Korine Côté et diffusée sur ICI Télé dès 20 h. 
Le Gala de l’industrie de l’APIH aura lieu plus 
tôt le même jour.

La Drummondvilloise Mégan Brouillard 
est en lice pour le prix de «Découverte de 
l’année». >(Photo archives, Ghyslain Bergeron)
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Deux soeurs atteintes d’une maladie 
dégénérative rare

Un couple vivant à Drummondville a appris l’an dernier que ses deux filles 
sont atteintes d’une maladie neurologique dégénérative rare : la leucodys-

trophie métachromatique juvénile. Il lance un cri du cœur pour aider l’une 
d’entre elles rendue à un stade trop avancé de la maladie.

Rosalie et Camille Latendresse, âgées 
respectivement de 15 et 9 ans, sont toutes 
les deux aux prises avec la forme juvénile 
de la leucodystrophie métachromatique. Il 
s’agit d’une maladie génétique, héréditaire, 
rare et mortelle qui touche un nouveau-né 
sur 40 000, selon certaines populations. 

Tout remonte au moment de la pandémie 
de COVID-19. À l’époque, les parents de Ro-
salie, Maryse Latendresse et Michaël Blu-
teau, se rendent compte que leur fille a de 
moins bonnes notes à l’école qu’avant et 
qu’elle commence à être de plus en plus 
désorganisée. Ils mettent d’abord cela sur 
le dos de la période déstabilisante que tous 
les jeunes de son âge traversent à ce mo-
ment.

Toutefois, plus les mois passent, et plus 
le couple drummondvillois constate que la 
situation de Rosalie se dégrade. «J’ai vrai-
ment insisté auprès du médecin de famille 
[pour savoir ce qu’elle avait vraiment]. Je 
me disais que ça n’avait pas d’allure! C’est 

un enfant qui avait des 90 % tout le temps 
à l’école», déplore Maryse Latendresse ren-
contrée dans sa résidence avec sa famille.

Alors que Rosalie a de la difficulté à 
exécuter des actions simples dans sa rou-
tine, comme déjeuner et se préparer pour 
l’école, le médecin, avec l’accord des pa
rents, lui fait passer un examen d’imagerie 
par résonance magnétique (IRM) de son 
cerveau. C’est à ce moment qu’ils aperçoi-
vent quelque chose de bizarre au niveau du 
cortex frontal : il y a moins de substance 
blanche que la normale.

En consultant une neurologue pé
diatrique à Sherbrooke et en faisant passer 
des tests génétiques au printemps dernier, 
le diagnostic tombe. Rosalie est bel et bien 
atteinte de la forme juvénile de la leuco-
dystrophie métachromatique. Pire encore, 
l’adolescente est à un stade trop avancé 
de la maladie pour suivre un traitement. 

Si le choc est dur à encaisser, Rosalie 
et ses parents nuancent que connaitre le 
diagnostic a enlevé un énorme poids sur 
leurs épaules. 

«Une mauvaise loterie»
Michaël Bluteau précise que les spé-

cialistes leur ont indiqué que la maladie 
est héréditaire. Par précaution, sa conjointe 
et lui ont fait le choix d’également faire 

WILLIAM .HAMELIN 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

passer des tests à leur cadette, Camille, 
l’été dernier. 

Le diagnostic est sans équivoque :  Ca-
mille est aussi atteinte de la maladie. Néan-
moins, contrairement à sa sœur aînée, elle 
n’est qu’à un stade précoce de la leucodys-
trophie métachromatique.

«Nous avons tous les deux le bon et le 
mauvais gènes. Donc, on avait 25 % de 
chance qu’on transmette tous les deux notre 
mauvais gène à Rosalie et à Camille... Et ce 
fut notre cas. C’est comme gagner à une 
mauvaise loterie», maugrée M. Bluteau.

Le couple n’a pas perdu de temps et a 
décidé de faire suivre un traitement à Camille 
au CHU Saint-Justine à Montréal. La jeune 
fille a reçu une greffe de moelle osseuse 
récemment.

«Je ne voulais pas avoir une maladie. Je 
voulais vivre une vie normale sans avoir 
besoin d’un traitement, puis d’être enfermée 
dans un hôpital et avoir plein de rendez-vous 
là-bas. J’avais le cœur brisé quand j’ai su 
que moi et ma sœur on avait [la même 
maladie]», se désole celle qui est actuelle-
ment en troisième année du primaire.

Sa mère estime que le traitement devrait 
assurer à sa jeune fille une vie plus normale 
pendant environ 15 ans avant que les symp-
tômes de la leucodystrophie métachroma-
tique ne fassent surface.

Appel à la communauté
Du côté de Rosalie, l’élève de 4e secon-

daire doit maintenant effectuer ses tâches 
quotidiennes à l’aide de pictogrammes. 

Sachant qu’elle est à un stade trop avancé 
de la maladie pour suivre un traitement, et 
que sa situation va se dégrader jusqu’à aller 
à la perte d’équilibre, le couple a déterminé 
qu’il lui faudra un chien d’assistance.

Les parents ont récemment trouvé une 
école de dressage spécialisée à Longueuil, 
Le chien bleu, pour former un chien multi-
tâche. L’animal sera capable de détecter 
l’hormone de la peur chez Rosalie, lui venir 
en aide lorsque l’anxiété est trop forte et 
pour prévenir les parents lorsqu’elle com-
mencera à faire des crises d’épilepsie.

Le coût d’acquisition et de formation du 
chien varie entre 25 000 $ et 35 000 $, estime 
Maryse Latendresse. Son cousin et sa 
cousine, Mélanie et Ghislain Bourassa, ont 
voulu l’aider en sollicitant la contribution 
du public. Ils ont ainsi lancé une cagnotte 
sur le site Gofundme. 

Au moment d’écrire ces lignes, plus de 
la moitié du montant visé, soit 25 000 $, a 
été récolté. La mère de Rosalie est conscien
te qu’un chien d’assistance ne réglera pas 
tout, mais qu’il s’agit d’un projet qui sera 
d’une grande aide pour sa fille.

«Voir dégrader ma fille, c’est ce qui me 
fait le plus peur parce que ça veut dire que 
je vais la perdre à petit feu. Pour avancer, je 
pense qu’on n’a pas le choix de ne pas y 
penser parce que, sinon, on devient prison-
nier de la peur et de l’anxiété. L’important 
c’est d’être là pour elles et faciliter leur 
présent», confie Maryse Latendresse.

La famille drummondvilloise espère at-
teindre l’objectif d’ici le 15 mars 2025. 

La famille Latendresse sollicite la générosité  
des Drummondvillois. De gauche à droite :  
Maryse Latendresse, Camille Latendresse, 

 Rosalie Latendresse, Michaël Bluteau.  

(Photo William Hamelin)

Pour ceux qui souhaitent soutenir : www.gofund-
me.com/f/a-dog-for-rosalie-un-chien-pour-rosalie.

http://www.journalexpress.ca
http://www.journalexpress.ca
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Le Mobilibus comptabilise  
6431 déplacements en un an

La sensibilisation avec 
l’aide de la réalité 
augmentée

Une campagne de sensibilisation en 
réalité augmentée a été lancée par la 

Sûreté du Québec. (Photo courtoisie)

La MRC de Drummond souligne le 
premier anniversaire de son service 

de transport collectif et adapté 
Mobilibus.

Mis en route à la mi-janvier 2024 au terme 
de plusieurs mois de préparation, Mobilibus 
a comptabilisé 6 431 déplacements au cours 
de sa première année d’existence, soit 5 881 
en transport collectif et 550 en transport 
adapté. Au-delà de 500 personnes se sont 
inscrites et peuvent ainsi bénéficier du service 
qui, rappelons-le, est offert en collaboration 
avec l’entreprise Taxi Central. Le mois d’octo
bre a été le plus achalandé alors que le service 
a effectué un total de 929 déplacements.

«Les chiffres nous le démontrent claire-
ment : l’ajout de Mobilibus a changé la vie 
de nombreuses personnes en milieu rural. 
Les usagers profitent aujourd’hui d’une 
mobilité accrue à coût avantageux pour se 
rendre au travail ou aux études, pour faire 

des emplettes, pour aller à des rendez-vous 
ou simplement pour socialiser! Notre ob-
jectif est de continuer à faire connaître le 
service tout en poursuivant nos démarches 
pour obtenir un meilleur financement de la 
part du gouvernement», affirme dans un 
communiqué de presse la préfète de la MRC, 
Line Fréchette.

Chargé de superviser la mise en place de 
Mobilibus, le directeur général adjoint de la 
MRC, John Husk, se dit très satisfait de la 
première année de fonctionnement. «C’est 
un projet qui nous a demandé beaucoup de 
préparation et d’ajustements, mais nous som-
mes fiers du chemin parcouru. Certaines 
améliorations sont à venir au cours de la 
prochaine année, notamment en ce qui con-
cerne la prise de réservations. L’installation 
d’un nouveau logiciel facilitera grandement 
le processus et rendra la tâche plus simple à 
la fois pour la clientèle et pour notre person-
nel de soutien.» (LPS)

La Sûreté du Québec a lancé, peu 
avant la période des Fêtes, une 

campagne de sensibilisation intitu-
lée «Toi, es-tu Toutant correct?» 
Innovante, elle cible les adolescents 
et les jeunes adultes.

À l’aide d’un téléphone intelligent, 
l’utilisateur assiste à une petite vidéo en 
réalité augmentée. 
Le personnage, que 
l’on peut faire gran-
dir ou rapetisser, 
raconte une courte 
histoire sur l’alcool au volant ou la con-
sommation de drogues.

L’utilisateur peut faire bouger son té-
léphone pour faire changer l’environ
nement du personnage.

La réalité augmentée est une tech-
nologie qui permet d’ajouter des élé-
ments graphiques 3D dans notre envi-
ronnement réel. Ainsi, par un code QR 
imprimé sur des sous-verre et des af-
fiches, les citoyens pourront voir s’animer 
dans leur environnement un personnage 
qui les préviendra des risques associés 
à prendre le volant après avoir consom-
mé de l’alcool. Les messages sont vé-
hiculés de manière humoristique afin 
d’attirer davantage l’attention de la cible 
et de la rejoindre d’une façon innovante.

Pas moins de 500 utilisateurs uniques ont fait  
appel à Mobilibus en 2024. (Photo archives, Ghyslain Bergeron)

L’expérience est adaptative et le mes-
sage changera au courant de l’année pour 
sensibiliser sur davantage de comporte-
ments à risque.

Pour visionner  la vidéo : https: 
//sq.novominteractive.com/

Topla! convoite 
Drummondville

La chaîne Topla! est reconnue pour ses pâtes.  
(Photo tirée de Facebook)

La chaîne de restauration de pâtes 
Topla!, qui est établie dans la 

région de Québec, pourrait appa-
raître en sol drummondvillois au 
cours des prochains mois. C’est ce 
qu’a laissé entendre la direction sur 
son compte Tik Tok.

Dans une courte vidéo, on peut ap-
prendre que 17 territoires ont été réservés 

un peu partout au Québec en 2024.
Des villes comme Victoriaville, Baie-

Comeau, Joliette, Chicoutimi et Drum-
mondville sont pressenties à accueillir 
une franchise Topla! qui est la propriété 
de Pizza Salvatoré depuis un an.

Toujours selon les informations recueil-
lies sur le compte Tik Tok de l’entreprise, 
une période d’un an est nécessaire avant 
de procéder à une ouverture officielle.

Neuf établissements Topla! sont ou-
verts à ce jour un peu partout au Québec.

GHYSLAIN.BERGERON 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a
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ESTIMATEUR EN  
MÉTAUX OUVRÉS

Poste permanent, temps plein de jour

CHARGÉ(E) DE PROJETS/
ESTIMATEUR(TRICE)

Poste permanent, temps plein de jour

Principales tâches :
• Estimer les projets de métaux 

ouvrés et de structure d’acier;
• Coordonner les dessins  

d’atelier;
• Superviser les étapes  

de fabrication et d’installation 
de ces projets.

Profil de qualification :
• Expérience comme Chargé(e) 

de projets dans le milieu  
de la construction (chantier  
et estimation);

• Expérience en usine  
de fabrication;

• Habiletés de communication;
• Capacité de gérer les priorités.

Principales tâches :
•  Prise de quantité  

sur plans et devis;
•  Demande de prix  

aux fournisseurs;
•  Ouverture des projets  

en soumission.

Profil de qualification :
• DEC en estimation;
• Débrouillardise;
• Esprit d’initiative;
•  Bonne gestion des priorités.

Entrepreneur spécialisé en  
métaux ouvrés et structure d’acier

RECHERCHE

FORMATION SUR PLACE / 
SALAIRE AVANTAGEUX

4 semaines de vacances  
par année (construction)

Assurances collectives  
et bien plus !

Fais parvenir ton C.V. à
embauche@soudurecouture.com

P0
09

35
3-
1

Profil recherché

•  Diplôme universitaire en administration, 
gestion des organismes communautaires, 
travail social, gérontologie ou tout autre 
domaine pertinent.

•  Une formation continue ou des certifications 
en gestion des organismes communau-
taires seront considérées comme un atout.

•  Expérience en gestion d’équipe, planifi-
cation stratégique et gestion financière.

•  Minimum de 5 à 7 ans d’expérience dans 
un poste de gestion au sein d’un organisme 
communautaire, idéalement dans le sec-
teur des aînés ou de la défense des droits.

•  Expérience en représentation auprès des 
instances gouvernementales et des parte-
naires du milieu (ex. CIUSSS, municipali-
tés, ministères concernés).

Compétences essentielles et qualités personnelles

•  Leadership mobilisateur et capacité à gérer 
une équipe multidisciplinaire.

•  Connaissance approfondie des enjeux, 
droits et politiques publiques liés aux 
aînés.

•  Excellentes compétences en communica-
tion orale et écrite.

•  Capacité à élaborer et gérer des projets, 
rechercher des financements et assurer 
la pérennité des activités de l’organisme.

•  Maîtrise des outils informatiques (suite 
Microsoft, logiciels de gestion, médias 
sociaux).

•  Sens de l’écoute et empathie envers la 
clientèle aînée.

•  Rigueur, autonomie et proactivité.

•  Aptitude à travailler sous pression et à 
gérer plusieurs dossiers simultanément.

Centre-du-Québec

P0
09

36
5-
1

L’AQDR Centre-du-Québec inc. est une section 
locale de l’AQDR nationale, dont la mission est 
de défendre les droits des aînés et promouvoir 
leur bien-être. Ils sont à la recherche d’un(e) 

DIRECTEUR(TRICE) pour assurer la 
gestion et le développement de l’organisme.

•  Salaire à discuter selon l’expérience  
et l’échelle salariale

•  Plusieurs avantages sociaux

Les candidat(e)s intéressé(e)s doivent  
faire parvenir leur C.V. avant  
le 14 février 2025 à aqdrdr@cgocable.ca.

Pour toute information supplémentaire,  
contactez le secrétariat de la section  
locale de l’AQDR au 819 475-6909.

AQDR Centre-du-Québec inc. remercie tous les candidat(e)s pour leur intérêt. 
Seules les personnes sélectionnées pour une entrevue seront contactées.

Appartements
À LOUER

819 477-3852

2 1/2 ● 3 1/2
pièces

95, rue des Saules,
Drummondville

Meublés, chauffés, éclairés,
remis à neuf, service de buanderie, 

pas d’animaux, stationnement.
Libre immédiatement.
2 1/2 - 525$/mois
3 1/2 - 590$/mois P0

03
33

4-
4

Un seul numéro 1-866-637-5236 / annoncesclassees@hebdos.com

À NOS ANNONCEURS : Assurez-vous que le texte de votre annonce est exact dès  
sa parution, sinon il faut nous en aviser immédiatement. En cas d’erreur, notre  
responsabilité se limite uniquement au montant de l’achat de la première semaine  
de parution de votre annonce. Toute discrimination est illégale. 

Mode de paiement : 

Heure de tombée :  
 mardi 10h

Heures d’affaires du service téléphonique : 
lundi au vendredi 8h30 à 12h et de 13h à 16h30 

 

365 - Poêle | 
Fournaise bois de 

foyer

BOIS franc, érable, plaine, 
merisier, 4’ livré, 215$/ 
corde, 16’’ 120$/ corde livré, 
450-501-1799

 

415 - Massothérapie 
| Soins 

thérapeutiques

Pour bien commencer votre 
année, accordez-vous du 
temps chez Masso Évasion 
Détente, forfait 75 minutes 
à 70$. Contactez Sylvie 
819-470-8847

 

424 - Astrologie

AVEC Jean, voyant, car-
tomancie, numérologie. 
Argent, amour, travail, 
santé. 819-477-7382

Découvrez les talents excep-
tionnels de la voyante Ana. 
Lectures précises, conseils 
éclairants, guidance spiri-
tuelle et révélations sur-
prenantes. 3 décennies 
d’expérience. Consultations 
privées, réponses précises 
et datées au 450-309-0125

 

442 - Constructions 
| Rénovations | 

Réparations

! Bilodeau Luc  : Rénova-
tions intérieures, tirage 
de joints, peinture, 30 
ans d’expérience, ouvrage 
garanti. RBQ#8350-3276-43, 
819-470-0324

annoncesclassees
@hebdos.com

Meurtre de Jean Bonard

L’accusée aura 
un nouveau 
procès

Trois ans après avoir été condamnée 
à la prison à perpétuité, la meur-

trière Marina Bonard aura droit à un 
nouveau procès en novembre 2025 en 
lien avec le meurtre de son père, sur-
venu en 2019.

Marina Bonard avait plaidé coupable à 
des accusations de meurtre au deuxième 
degré de son père Jean Bonard, mort à 
76 ans.

En octobre 2024, la Cour d’appel du Qué­
bec a ordonné la tenue d’un nouveau procès 
pour la Drummondvilloise de 41 ans.

La Cour indique que de nouvelles preuves 
lèvent le voile sur une situation de fait incon­
nue quand Mme Bonard a reconnu sa cul­
pabilité.

En 2022, selon le tribunal, l’accusée ne 
pouvait probablement pas s’avouer cou­
pable de manière éclairée.

Marina Bonard était admissible à une 
libération conditionnelle après 10 ans.

À l’automne 2021, Mme Bonard avait subi 
une évaluation psychiatrique pour déter­
miner sa responsabilité criminelle ou non. 
«On a cherché longtemps à comprendre sa 
situation», avait expliqué à l’époque 
l’avocate de Mme Bonard, Catherine-Valérie 
Levasseur.

D’après les informations partagées au 
palais de justice de Drummondville à ce 
moment, la psychiatre de l’Institut Philippe-
Pinel avait conclu «qu’il n’y a aucune indica­
tion d’appliquer l’article 16 du Code criminel 
et qu’il n’y a pas d’évidence de psychose 
chez l’accusée».

Mme Bonard souffre du spectre de 
l’autisme et a un potentiel intellectuel dans 
les limites de la norme.

Le procès, prévu pour quatre semaines, 
devrait se tenir en novembre prochain au 
palais de justice de Drummondville devant 
juge et jury.

GHYSLAIN.BERGERON 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Marina Bonard au moment 
des faits en 2019.  

(Photo d’archives L’Express)

un conseiller publicitaire talentueux

NOUS RECHERCH  NS

Votre mission : 
accompagner nos annonceurs dans 
la mise en place de leurs campagnes 
publicitaires afin d’en faire un 
véritable succès !

Postulez dès 
maintenant 
Par courriel à
ventes@journalexpress.ca
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APPEL D’OFFRES PUBLIC 
MRC25-PRFD-04

SERVICES D’AMÉNAGEMENT D’UN RÉSEAU DE SENTIERS  
DE RANDONNÉE PÉDESTRE PHASE 1 - PARC RÉGIONAL  

FORÊT DRUMMOND

La MRC de Drummond compte effectuer l’aménagement d’un réseau de sentiers 
de randonnée pédestre phase 1 dans le secteur du parc régional de la Forêt 
Drummond situé au 3600, chemin du Golf Ouest à Saint-Majorique-de-Grantham. 
La MRC désire donc obtenir les services de spécialistes dans l’aménagement de 
sentiers de randonnée pédestre afin d’exécuter les travaux d’aménagement, selon 
les documents d’appel d’offres.

Les documents d’appel d’offres sont disponibles sur le système électronique d’appel 
d’offres (SÉAO) à l’adresse : www.seao.ca.  L’obtention des documents est sujette 
à la tarification de cet organisme. 

Seules seront considérées les soumissions présentées par des entreprises admissibles 
au sens des documents d’appel d’offres, en outre de ceux ayant un établissement 
au Québec, qui ont un établissement ou une place d’affaires dans une province 
ou un territoire visé par un accord intergouvernemental de libération des marchés 
applicable.

Pour être considérée, toute soumission doit être déposée sous enveloppe scellée 
portant l’inscription « Soumission MRC25-PRFD-04 - Services d’aménagement 
d’un réseau de sentiers de randonnée pédestre phase 1 - Parc régional Forêt 
Drummond » à l’attention de Monsieur John Husk, directeur général, aux bureaux 
de la MRC de Drummond, située au 436, rue Lindsay, Drummondville (Québec) 
J2B 1G6. Toute soumission doit être reçue avant 11 h 00, le vendredi 21 mars 
2025. L’ouverture des soumissions se fera publiquement le jour même à 11 h 15, 
au 436 rue Lindsay, Drummondville.

L’analyse des soumissions sera faite à l’aide du système de pondération et d’évaluation 
des offres prévu aux documents d’appel d’offres. Seuls les soumissionnaires dont 
l’offre de service a atteint un pointage intérimaire d’au moins soixante-dix (70) points 
pour l’évaluation de la qualité verront leur offre de prix faire l’objet du calcul pour 
établir leur pointage final.

Pour toute information supplémentaire, veuillez communiquer par écrit avec Monsieur 
Jean-Martin Lavoie, coordonnateur du parc régional de la Forêt Drummond à 
l’adresse courriel jmlavoie@mrcdrummond.qc.ca.

La MRC de Drummond ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues. La MRC se réserve le droit de refuser toute soumission si 
les prix soumis sont plus élevés que les taux du marché. En cas de refus de toute 
soumission, la MRC n’encourt aucunes responsabilité, frais, ni obligation d’aucune 
sorte envers l’un ou l’autre des soumissionnaires ou tous ceux-ci.

John Husk 
Directeur général adjoint

PROVINCE DE QUÉBEC
MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DE COMTÉ DE DRUMMOND

P009363-1

P009327-1

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE

Prenez avis que Madame Nicole Durand, en son 
vivant domiciliée au 755 #8, rue de Boucherville, ville 
de Drummondville, province de Québec, J2C 5W8, est 
décédée le 17 juin 2024. Un inventaire de ses biens a 
été dressé par la liquidatrice et peut être consulté par 
les intéressés, au 9, Place des Quatre, Drummondville, 
(Québec) J2E 1K8.

Nathalie Boisvert, Liquidatrice

22 janvier 2025
P009305-1

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est donné, conformément au Code civil du Québec, 
de la clôture de l’inventaire en regard de la succession 
de Lévi St-Onge, en son vivant domicilié et résidant au 
1120, 6e Rang Nord, Saint-Bonaventure, (Québec) J0C 1C0 
et décédé le 4 août 2023 à St-Bonaventure.

Cet inventaire peut être consulté par toute personne ayant 
un intérêt, au 1120, 6e Rang Nord, Saint-Bonaventure 
(Québec) J0C 1C0.

Avis Donné le 16 janvier 2024 
 par Mathieu St-Onge.

AVIS PUBLIC

NUMÉRO DE
L’APPEL D’OFFRES

DESCRIPTION

DR25-PUB-006
Réfection de chaussées - Lot 1

Dépôt des soumissions : avant 11 h., heure en vigueur localement, 
Le vendredi 28 février 2025, date et heure de la réception des soumissions.

P
00

93
50

-1Les avis, les documents d’appel d’offres, les termes de ceux-ci ainsi que les résultats sont disponibles 
par le biais de SEAO (www.seao.ca) ou au 1 866 669-7326.

L’obtention des documents est sujette à la tarification de cet organisme.

AVIS AUX SOUMISSIONNAIRE

Employés aux côtés d’Ethan Gauthier, 
Luke Woodworth (un but, deux aides) et 
Jesse Allecia (trois passes) ont également 
sonné la charge en offensive.

«Jesse protège bien la rondelle et joue 
bien en fond de territoire, a souligné Ethan 
Gauthier. Woody, c’est un fabricant de jeux 
qui sait trouver les gars aux bons endroits. 
On est trois joueurs qui se complètent 
super bien.»

Dans une performance inspirée, Simon-
Pier Brunet a récolté deux buts et une 
passe. Le défenseur de 19 ans a également 
distribué quatre mises en échec. «Quand 
il joue de cette façon, Simon-Pier fait une 
grosse différence pour notre équipe, a 
renchéri Ethan Gauthier. Un match comme 
celui-là, c’est sûr que ça va lui donner con-
fiance. Il peut avoir un gros impact s’il 
continue à jouer comme ça.»

En remontant aux séries du printemps 

2023, les Voltigeurs ont maintenant rem-
porté 16 des 20 derniers affrontements 
entre les deux clubs. Derniers au classe-
ment général, les Tigres (12-28-1-3) ont 
encaissé une sixième défaite en sept sor-
ties depuis le congédiement de Carl Mal-
lette.

Selon Ethan Gauthier, les Voltigeurs 
bâtissent leur jeu sur des fondations so
lides à l’heure actuelle.

«Présentement, nos quatre lignes réus-
sissent à créer du momentum, à faire des 
petites choses qui mettent l’équipe en 
confiance. Pour gagner un championnat, 
tu as besoin de quatre lignes. En ce mo-
ment, on porte beaucoup d’attention aux 
détails qui font notre identité. Il faut juste 
continuer sur cette lancée-là.»

Les Voltigeurs (30-11-2-3) rendront vi
site aux Cataractes de Shawinigan (25-17-
1-2), vendredi soir.

Les Voltigeurs bâtissent sur du solide, selon Ethan Gauthier

tité. C’est ce qui nous a permis de connaî-
tre du succès dès le début du match. Tout 
le monde a contribué aujourd’hui, de haut 
en bas de l’alignement. Tout le monde a 
mis son grain de sel. Ce n’était pas un match 
parfait, mais pas loin : j’ai l’impression 
qu’on a fait beaucoup de bonnes choses 
aujourd’hui.»

Signe de l’allure de la partie, les cham
pions en titre du trophée Gilles-Courteau 
ont surclassé les Félins 52-23 au chapitre 
des lancers. À sa 46e sortie cette saison, la 
troupe de Sylvain Favreau a atteint le pla-
teau des 30 victoires.

«Depuis le match contre Halifax, j’aime 
beaucoup mieux notre méthodologie sur 
nos habitudes de travail, a commenté le 
pilote des Voltigeurs. Aujourd’hui, nos buts 
ont souvent commencé avec notre gestion 
de la rondelle dans notre zone. C’est en 
jouant de cette manière qu’on a connu 
beaucoup de succès dernièrement, mais 
c’est juste qu’aujourd’hui, c’était beaucoup 
plus complet.»

Il y a quelques mois à peine, les Tigres 
et les Voltigeurs se livraient une 

guerre sans merci en demi-finale de la 
LHJMQ. 

Se retrouvant désormais aux antipodes 
du classement, les rivaux centricois ont 
croisé le fer pour la première fois depuis la 
fin de la période des transactions, dimanche, 
devant 2657 spectateurs réunis au centre 
Marcel-Dionne. Dans un duel aux allures de 
David contre Goliath, les Drummondvillois 
ont aisément renversé leurs adversaires des 
Bois-Francs au compte de 8-1.

Célébrant son 20e anniversaire de nais-
sance, Ethan Gauthier a établi un sommet 
personnel en récoltant cinq points, dont 
quatre passes.

«Le message était clair aujourd’hui, a 
lancé l’attaquant drummondvillois à sa 
sortie du vestiaire. On voulait sortir en 
jouant dans nos forces, dans notre iden-

JONATHAN.HABASHI 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Ethan Gauthier célèbre devant les 
partisans après avoir marqué un but 

contre les Tigres, dimanche, au centre 
Marcel-Dionne. (Photo : Ghyslain Bergeron)
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Patinage de vitesse : une 
compétition internationale 
à Drummondville

Après avoir accueilli avec succès les Gants dorés l’automne dernier, 
Drummondville était l’hôte des Gants d’argent et du Défi des champions au 

cours de la dernière fin de semaine.

Pas moins de 200 boxeurs amateurs en 
provenance des quatre coins du Québec ont 
pris d’assaut le Centrexpo pour participer à 
l’un ou l’autre de ces championnats provin­
ciaux. Organisé par Boxe Québec, en col­
laboration avec le Collège sportif Team 
Bergeron, cet événement a été ponctué par 
125 combats. Plus de 1200 spectateurs ont 
assisté à ces trois journées de compétitions.

«Ça vient de commencer et la salle est 
déjà comble, a souligné le propriétaire du 
Collège Team Bergeron, Yanick Bergeron, lors 
du passage de L’Express, vendredi soir. On a 
une super belle ambiance. Il y a des combats 
sans arrêt sur les deux rings.»

«C’est vraiment de la belle boxe à voir, a 
poursuivi le passionné de sports de combat. 
Le calibre de la boxe québécoise est de plus 
en plus fort d’année en année. Le sport évo­
lue. Les jeunes sont meilleurs techniquement. 
Les entraîneurs sont aussi plus compétents.»

Alors que les Gants d’argent regroupent 
des boxeurs possédant une expérience de 
dix combats et moins, le Défi des champions 
permet de sélectionner les membres de 
l’équipe du Québec chez les juvéniles, les 
juniors et les moins de 23 ans.

Le Drummondvillois Damiano Megha, du 
gymnase Ultimaction, a d’ailleurs participé 
au Défi des champions dans la catégorie ju­
nior. Le jeune boxeur de 17 ans tentait de se 
qualifier pour le championnat canadien. 

C’est lors d’un gala réunissant des athlètes 
amateurs et professionnels en mars 2024 
que les dirigeants de Boxe Québec ont dé­
couvert le Centrexpo et son hôtel adjacent. 
La proximité de Drummondville avec les 
grandes villes de la province a également 
joué en sa faveur.

«C’est le début d’une belle aventure avec 
Boxe Québec, a lancé Yanick Bergeron. On 
s’apprécie mutuellement. Je pense qu’on 
va accueillir plusieurs événements sem­
blables dans le futur.»

«On démontre qu’on est une ville de 
boxe, a ajouté celui qui s’implique égale­
ment en kickboxing. C’est mon but de 
remettre Drummondville sur la carte.» 

Chaque jour, l’implication d’une 
quinzaine de bénévoles était nécessaire 
pour assurer le déroulement des compé­
titions.

Une compétition internationale de 
patinage de vitesse débarquera à 

Drummondville prochainement.

La septième édition des Jeux mondiaux 
des maîtres sur courte piste se déroulera 
sur la patinoire de dimension olympique 
de l’Olympia Yvan-Cournoyer, du 21 au 
23 mars. C’est la première fois que cette 
compétition de type ouverte sera disputée 
au Québec. L’événement a déjà eu lieu à 
Calgary, en Alberta, à Amsterdam, aux Pays-
Bas, à Melbourne, en Australie, ainsi qu’à 
Sheffield, au Royaume-Uni.

Avec 137 athlètes inscrits, dont un 
nombre inégalé de femmes, la compé­
tition drummondvilloise établira des re­
cords de participation. Pas moins de 11 
pays y seront représentés. Les catégories 

d’âge vont de 30 ans à plus de 90 ans. 
Plusieurs distances sont au programme, 
tant du côté des épreuves individuelles 
que des relais.

C’est le sextuple médaillé et quadru­
ple champion olympique Charles Hame­
lin qui agira comme ambassadeur officiel 
de l’événement. D’anciens athlètes 
olympiques tels que Gaétan Boucher, 
Mathieu Turcotte et François Drolet 
devraient également être présents durant 
ces trois journées de compétitions.

Le comité organisateur de la compé­
tition, au sein duquel on retrouve l’athlète 
drummondvillois Yan Traversy ainsi que 
les responsables de Drummondville 
Sports, dévoileront les détails entourant 
les Jeux mondiaux des maîtres sur courte 
piste lors d’une conférence de presse, le 
17 février prochain, dans les locaux de 
Drummond Économique.

«Ce sont des passionnés de boxe qui sont 
là pour nous donner un coup de main», a 
précisé Yanick Bergeron.

Parmi ces précieux volontaires, on retrou­
vait une élève de Team Bergeron dont 
l’histoire est peu banale.

«Depuis des années, je donne des cours 
gratuitement au refuge La Piaule à mon gym 
du centre-ville, a expliqué Yanick Bergeron. 
On veut aider ces gens-là dans leur chemine­
ment de vie. Parmi eux, il a Lolo, une fille 
qui ne l’a pas toujours eue facile, mais qui 
essaye de s’en sortir. Elle était itinérante 
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En chiffres...
- 61 clubs inscrits

- 200 athlètes

- 125 combats

- Plus de 1200 spectateurs

Drummondville, ville de boxeDrummondville, ville de boxe Le Centrexpo a 
accueilli les Gants 
d’argent et le Défi 
des champions, la 

fin de semaine 
dernière. (Photo : 

Ghyslain Bergeron)

Yan Traversy et 
Charles Hamelin. 

(Photo : Nagano Skate)

De nombreux spectateurs ont assisté aux combats 
disputés sur deux rings. (Photo : Ghyslain Bergeron)

jusqu’à il y a quelques semaines. Elle travaille 
beaucoup sur elle-même.»

«Quand j’ai mentionné que je cherchais 
des bénévoles, elle a offert de s’impliquer 
pour nous aider. Aujourd’hui, c’est la fille la 
plus heureuse au monde! De la voir faire des 
efforts, c’est un réel plaisir. Je suis très fière 
de Lolo! Elle va se souvenir de sa fin de se­
maine longtemps.»
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Le Maçonnerie Lauzière est devenu une famille

 

Devenu une véritable famille, le Maçonnerie Lauzière a clôturé sa saison en 
force dans la Ligue régionale de hockey senior A. La formation de Saint-

Cyrille-de-Wendover se prépare maintenant en vue des séries éliminatoires.

Le Brock Nutrite Lambert a profité 
du repêchage de la Ligue de base-

ball majeur du Québec (LBMQ) pour 
mettre la main sur deux produits du 
baseball drummondvillois.

En troisième ronde (30e rang au total), le 
Brock a sélectionné le joueur d’avant-champ 
Loïc Dupont, un ancien du programme des 
Voltigeurs du Cégep de Drummondville.

Dans la Ligue de baseball junior élite du 
Québec (LBJÉQ), Loïc Dupont a évolué avec 
les équipes de Granby, Gatineau et Jon-
quière. En carrière, l’athlète de 22 ans ori
ginaire de Sainte-Julie a conservé une 
moyenne au bâton de 0,274.

«Loïc est reconnu pour son excellent jeu 
défensif, son sens du baseball et son leader-
ship. C’est un ajout important pour nous», 
a affirmé le directeur général et entraîneur-
chef du Brock, Samuel Guilbert.

Des talents multisports
D’autre part, trois hockeyeurs natifs de 

la région drummondvilloise évoluant avec 
les Patriotes de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières (UQTR) ont trouvé preneur au 
repêchage de la LBMQ.

En troisième ronde, Édouard Cournoyer 
a été réclamé par le Big Bill de Coaticook. 
Le défenseur de 22 ans évolue à l’avant-
champ.

À peine deux jours après le repêchage, 
Édouard Cournoyer a été échangé au Brock. 
À Drummondville, il retrouvera son coéquip-
ier William Dumoulin, qui a été réclamé en 
cinquième ronde.

Au cinquième tour, Kaylen Gauthier a 
été sélectionné par les Expos de Sher-
brooke. Pour le défenseur des Patriotes, 
il s’agit d’un retour en Estrie, lui qui a déjà 
été capitaine du Phoenix.

Notons que le Big Bill de Coaticook a 
repêché le lanceur drummondvillois Nathan 
Petit-Fréchette en cinquième ronde. Le 
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Des produits locaux repêchés dans la LBMQ

joueur d’avant-champ Anthony Fournier a 
quant à lui été réclamé par les Guerriers de 
Granby au troisième tour.

Avec son choix de quatrième ronde, le 
Brock a jeté son dévolu sur le lanceur 
droitier Eliot Goulet. Le jeune homme 
originaire de Saint-Cyrille a disputé deux 
saisons dans la division 2 de la NJCAA. 
L’athlète de 6 pieds et 196 livres a aussi 
évolué avec les Voltigeurs et les Riverains 
de l’école secondaire Marie-Rivier.

Dans la LBJÉQ, l’artilleur de 22 ans a 
défendu les couleurs du Rocket de Coati-
cook. «Eliot est un excellent athlète qui 
suit un entraînement serré. Il est en grande 
forme et nous croyons qu’il peut devenir 
un très bon lanceur dans cette ligue», a 
exprimé Samuel Guilbert.

Somme toute, le dg s’est dit satisfait 
de ce repêchage pour lequel l’organisation 
ne possédait que trois choix. Samuel 
Guilbert a rappelé que le Brock a sacrifié 
plusieurs choix afin d’améliorer l’équipe 
dans l’immédiat, faisant notamment 
l’acquisition d’Alexandre Lapointe et de 
Michel Dagenais.

En décrochant six victoires à leurs sept 
dernières parties, les Maçons se sont as-
surés de terminer la saison régulière au 
sixième rang du classement général. C’est 
à la suite d’une rencontre d’équipe tenue 
en décembre que la séquence fructueuse 
des Maçons s’est amorcée.

«On a discuté de notre identité et de la 
manière qu’on voulait jouer, a raconté 
l’entraîneur-chef Andrew Luttrell dans une 
entrevue accordée à L’Express. Les gars ont 
acheté ce projet-là. Ils ont commencé à jouer 
plus de la bonne manière et à développer 
de bonnes habitudes. On savait que ça allait 
payer à long terme. Depuis qu’on a com-
mencé à répéter les mêmes habitudes match 
après match, on a découvert que c’était ça 
qui nous donnait du succès. Les gars ont 
vraiment bien adhéré au message.»

Selon Andrew Luttrell, les Maçons for-
ment un club complet capable de s’imposer 
dans plusieurs facettes du jeu.

«Ce n’est pas compliqué : on est une 
équipe qui a beaucoup de caractère. On 
n’est jamais battu tant que la sirène n’a pas 
sonné à la fin du match. On a beaucoup de 
vitesse et de talent offensif. Nos quatre trios 
fonctionnent bien. On est aussi une équipe 
qui se défend bien et nos gardiens font le 
travail.» 

De surcroît, les Cyrillois affichent l’un des 
meilleurs jeux de puissance à travers le cir-
cuit. «Dans cette ligue-là, l’avantage numéri-
que peut être notre pain et notre beurre, 
surtout en séries éliminatoires.»

Des joueurs de caractère
Acquis en cours de saison, le vétéran 

Stéphane Savoie est vite devenu un joueur 
d’impact chez les Maçons.

«Stéphane, c’est un gars qui a beaucoup 
de hockey derrière la cravate. Il remplit vrai-
ment bien son rôle. Il apporte beaucoup 
d’expérience et de confiance à notre équipe. 
Dans la chambre, il est capable de prendre 
la parole pour calmer les joueurs quand 
c’est le temps», a affirmé Andrew Luttrell.

Jumelé à Philippe Mineau et Richard 
Collet au sein du premier trio, l’attaquant 
de 33 ans a d’ailleurs récolté 11 buts et huit 
passes en 11 parties. «Il est l’un des joueurs 
les plus rapides de la ligue et il possède un 

qué le travail de ses joueurs de soutien.
«Souvent, ils ne sont pas sur la feuille de 

pointage et ils ne reçoivent pas d’étoiles 
après les matchs. Ils ne sont pas employés 
en avantage numérique, mais quand ils sont 
envoyés sur la glace, ils font le travail. Ils 
n’ont pas peur de bloquer des tirs ni de rece-
voir des mises en échec. Ils sont toujours 
prêts à se sacrifier pour l’équipe.»

«Leur travail est vraiment reconnu dans 
la chambre, a-t-il ajouté. Ça démontre que 
le Maçonnerie Lauzière, c’est vraiment une 
famille. Tous les joueurs sont égaux. Les gars 
se complètent à merveille et tout le monde 
pousse dans la même direction.»

Négligés face à Lac-Mégantic
En quart de finale, la formation de Saint-

Cyrille-de-Wendover sera opposée au Sau-
ro de Lac-Mégantic. Ayant conservé une 
fiche de 12-7-1, le Sauro a terminé au troisiè
me rang au classement général. Seulement 
deux points ont séparé les deux équipes.

«On rentre en séries un peu par la porte 
d’en arrière, mais je pense qu’on peut cau
ser des surprises, a lancé Andrew Luttrell 
avant de connaître l’identité de cet adver-
saire. On va être négligés jusqu’à la fin, mais 
à chaque année, il y a des surprises. L’équipe 
qui va jouer contre nous va avoir la pression 
de nous battre. Nous, on va être là pour leur 
donner du fil à retordre jusqu’à la fin.»

Cette série s’amorcera le vendredi 7 fé
vrier, à Lac-Mégantic. Le deuxième duel aura 
lieu dès le lendemain soir, à Saint-Cyrille.

«Les gars sont très excités. Ils ont vraiment 
hâte que ça commence. On va affronter une 
équipe puissante en offensive. La clé du suc-
cès pour nous, ce sera de garder nos bonnes 
habitudes de travail, de gérer le match de la 
bonne manière et de rester discipliné», a 
conclu le pilote des Maçons.

des meilleurs lancers. Non seulement il 
marque des buts, mais il marque souvent 
des buts qui font mal à l’adversaire. C’est 
un compétiteur, un joueur qui aime faire 
la différence dans le match», a souligné 
Andrew Luttrell.

Devant le filet, Olivier Gagnon a clôturé la 
saison avec un taux d’efficacité de 0,920 %. 
Le portier de 23 ans a vu beaucoup d’action 
depuis que Xavier Dupont a subi une blessure.

«C’est un gardien très athlétique et en 
super bonne condition physique. Ses ré-
sultats sont là pour le prouver. Depuis qu’il 
a pris la pole, il a vraiment bien répondu. 
C’est un gardien super dur à battre, parce 
qu’il va batailler sur chaque jeu. En ce mo-
ment, il est en pleine confiance», a indiqué 
Andrew Luttrell.

Appelé à identifier la quatrième étoile 
de son équipe, l’homme de hockey a évo-

Le Maçonnerie Lauzière affrontera  
le Sauro de Lac-Mégantic en quart  
de finale. (Photo d’archives, Ghyslain Bergeron)

Eliot Goulet. 
(Photo : gracieuseté)
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À sa deuxième campagne dans le hockey professionnel, Simon Pinard conti-
nue de remplir les filets adverses avec autant de régularité que dans les 

rangs juniors et universitaires.

Membre des Knight Monsters du lac Tahoe, 
l’attaquant de 23 ans s’impose comme le 
meilleur buteur de son équipe et l’un des 
plus prolifiques à travers la ECHL, ce qui lui 
a permis de percer l’équipe d’étoiles de la 
mi-saison du circuit. Le Drummondvillois 
revendique 21 buts et 16 passes en 35 matchs.

«J’essaie de garder ça simple et de rester 
dans mes forces, a expliqué Simon Pinard 
lors d’un entretien téléphonique. Je suis 
employé dans un rôle assez offensif, mais j’ai 
aussi la chance de jouer dans un rôle défen-
sif. Je touche à tout. Je pense que le fait d’être 
utilisé dans toutes les situations me permet 
d’avoir du succès.»

«Ma vitesse et mon lancer, ce sont mes 
grandes forces, a-t-il poursuivi. J’essaie 
d’apporter ces deux ingrédients-là chaque 
fois que je suis sur la glace, que ce soit en 
patinant ou avec mon exécution rapide.»

En compagnie de l’Américain Bear Hughes 

et du Manitobain Sloan Stanick, l’ailier droit 
forme l’un des trios les plus dangereux à tra
vers la ECHL. «On s’entend super bien en 
dehors de la glace. C’est facile de transférer 
notre chimie sur la glace. Je pense que ça 
nous aide beaucoup dans nos matchs», a 
expliqué Simon Pinard.

Parmi les principaux défis du hockey pro-
fessionnel, l’athlète de 5 pieds, 10 pouces et 
190 livres identifie la vitesse du jeu et la ra-
pidité de l’exécution.

«Les gars sont plus vites, plus gros et plus 
forts que dans le hockey junior ou universi-
taire. À chaque fois que tu montes de niveau, 
le jeu est encore plus rapide.»

Ayant disputé 13 matchs dans la Ligue 
américaine la saison dernière, Simon Pinard 
a de nouveau été rappelé par les Silver Knights 
d’Henderson pour un séjour de quatre parties 
plus tôt cette saison. 

«Le jeu est plus serré. J’ai aussi un rôle 
différent, plus défensif. Je dois m’adapter, 
mais je pense que j’ai fait une bonne job 
quand j’ai été rappelé.»
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Petit à petit, Émile Ricard fait sa 
niche à Chicoutimi.

Acquis par les Saguenéens en décem-
bre dans une transaction avec les Eagles 
du Cap-Breton, l’attaquant de 17 ans 
s’est senti accueilli comme un véritable 
membre de la famille dès son arrivée 
au Saguenay. Le jeune homme originaire 
de Saint-Cyrille-de-Wendover, qui dis-
pute une deuxième saison dans la 
LHJMQ, s’est également rapproché du 
domicile familial.

«Pour vrai, je suis super heureux 
d’être ici, a raconté Émile Ricard lorsque 
joint par L’Express. Au Cap-Breton, je 
sentais que j’avais besoin d’un 
changement d’air et de me rap-
procher de la maison. D’être tom-
bé chez les Saguenéens, je 
n’aurais pas pu demander mieux.»

«Le groupe est super le fun, a 
poursuivi celui qui a été obtenu 
en retour d’un choix de première ronde 
et d’un choix de deuxième tour. Les 
gars m’ont super bien accueilli. Le 
coaching staff m’aide beaucoup. Je 
m’améliore à chaque jour depuis que 
je suis arrivé. Mon jeu a vraiment pris 
un autre step.»

Émile Ricard fait sa niche chez les Saguenéens

Simon Pinard gravit  
les échelons un à la fois

que j’aide l’équipe à ma manière.»
Doté d’un bon coup de patin, Émile 

Ricard contribue aux succès de sa nou-
velle équipe avec sa vitesse, son sens du 
jeu ainsi que son lancer.

«Je suis un gars qui est capable de 
jouer dans les deux sens de la patinoire 
et d’apporter de l’énergie. J’apporte un 
peu de tout», a fait valoir le jeune athlète 
de 6 pieds et 171 livres.

Employé tant au centre qu’à l’aile, 
Émile Ricard a été jumelé à plusieurs 
joueurs différents au sein du deuxième 
trio des Sags jusqu’ici.

«On est reconnu pour avoir beaucoup 
de talent. Il y a beaucoup de combinaisons 
possibles. Peu importe avec qui je joue, 

on est capable de faire de belles choses 
sur la glace. Ce sont tous des gars avec 

du talent, un bon QI hockey et de la 
vitesse. On se complémente 

bien les uns et les autres», 
a indiqué le choix de pre-
mière ronde (12e rang au 

total) des Eagles en 2023.

Une question de constance
Avec une fiche de 24-12-3-6, la troupe 

de l’entraîneur-chef Yanick Jean occupe 
actuellement le troisième rang du classe-
ment dans l’association Est.

«Chaque match, on est capable d’être 
la meilleure équipe sur la glace. On a 

beaucoup de talent. Je pense qu’on va 
être capable de causer beaucoup de 
surprises. Je pense qu’on peut se rendre 
loin. L’important, ce sera de montrer ce 
dont on est capable jusqu’à la fin de la 
saison et d’arriver prêts en séries», a 
exprimé Émile Ricard.

La semaine dernière, les joueurs des 
Saguenéens ont eu l’occasion de se re-
grouper pendant un voyage dans les 
Maritimes. «L’important, ce sera d’être 
constant pendant 60 minutes. La journée 
qu’on va être capable de sortir avec un 
effort constant, qu’on va être capable 
de garder la même vitesse et la même 
énergie pendant 60 minutes, c’est là 
qu’on va être une équipe vraiment dan-
gereuse», a lancé Émile Ricard.

Le 20 février, les Saguenéens seront 
de passage au centre Marcel-Dionne. Le 
fils de l’ex-dg Dominic Ricard savoure 
chaque rendez-vous contre l’équipe de 
son enfance.

«Je n’ai joué qu’un seul match à 
Drummondville, mais c’était une de 
mes plus belles expériences à vie. C’est 
un aréna où j’ai grandi. C’est toujours 
une date que je regarde sur le calen-
drier. J’ai toujours hâte de jouer contre 
les Voltigeurs», a conclu celui qui a fait 
ses classes avec les Sénateurs du Col-
lège Saint-Bernard et les Cantonniers 
de Magog.

Après un lent départ, 
Émile Ricard a d’ailleurs connu 
une séquence fructueuse en offen-

sive dernièrement.
«Au début, c’était de l’adaptation, a-

t-il expliqué. Les points rentraient moins 
que je voulais, mais là, le système de jeu 
est clair dans ma tête. J’ai moins besoin 
d’analyser si je suis à la bonne place ou 
pas sur la glace. Je joue au hockey et je 
montre ce que je suis capable de faire à 
chaque match, tout simplement. Je pense 

Celui qui a participé au camp 
d’entraînement des Golden Knights de 
Vegas ces deux dernières années aspire 
éventuellement à faire sa place pour de bon 
dans la Ligue américaine. «Ce n’est pas 
quelque chose que je contrôle. Je me 
concentre sur mes performances sur 
la glace. Si l’appel vient, je vais être 
prêt. Je vais faire mon possible 
pour rester là-bas.»

Avec une fiche de 25-13-2-1, 
les Knight Monsters occu-
pent le deuxième rang du 
classement dans leur 
conférence. Simon Pinard 
souligne que l’équipe mise sur un solide 
groupe de vétérans.

«On a des gars qui ont de l’expérience 
dans la Ligue américaine et même dans la 
Ligue nationale [le capitaine Luke Adam]. 
Ça nous aide beaucoup. Les jeunes ont une 
référence devant eux. Ils peuvent regarder 
les vétérans et se faire conseiller par ces 
gars-là», a-t-il fait valoir.

Grâce à une offensive équilibrée, les 
Knight Monsters sont d’ailleurs troisièmes 
pour les buts marqués à travers la ECHL.

«On a beaucoup de profondeur à toutes 

Simon Pinard.  

(Photo : Knight Monsters)

les positions. Nos défenseurs bou-
gent bien la rondelle et sont capables 
d’appuyer l’attaque. Ça nous aide 
grandement.»

Ayant guidé les Cantonniers de Magog et 
les Reds de l’Université du Nouveau-Bruns-
wick vers les grands honneurs plus tôt dans 
sa carrière, Simon Pinard partira bientôt à la 
conquête de la coupe Kelly.

«On a prouvé qu’on est une équipe qui 
peut faire un bon bout de chemin. On a beau-
coup d’expérience. Je pense que ça va nous 
aider en séries», a conclu le produit de la 
structure des Cascades élites.

Émile Ricard.  
(Photo : Bruno Girard)
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Stephen Meunier inc.
Courtier immobilier
819 475.9355

Stephen  
MEUNIER

Courtier immobilier  
résidentiel
450 278.6354

Antoine 
HALDE

Courtier immobilier  
résidentiel
418 714.4865

Simon
MALENFANT

Courtier immobilier 
résidentiel
819 818.4939

Élaine
MARCHAND

Martin Morissette inc.
Courtier immobilier 
819 818.3051

Martin 
MORISSETTE

Courtier immobilier  
résidentiel
438 397.2088

Roxanne 
LABRIE

Courtier immobilier 
résidentiel et commercial 
819 314.5141

Julie  
LAMONTAGNE

Courtier immobilier  
résidentiel
819 461.0475

Steve  
BOISVERT

Courtier immobilier  
résidentiel 
450 779.5395

Joël 
BRUNEAU 

Yanick Dionne inc.
Courtier immobilier agréé, DA
819 470.0202

Yanick  
DIONNE

Yves Parenteau inc.
Évaluateur résidentiel C.R.A
Courtier immobilier
819 475.5331

Yves  
PARENTEAU

Courtier immobilier 
résidentiel et commercial 
819 850.5085

André 
THERRIEN

AGENCE IMMOBILIÈRE. FRANCHISÉ  INDÉPENDANT  

ET AUTONOME DE RE/MAX QUÉBEC

819 477-5444 | remax-elite.ca  
1215, boul. Saint-Joseph | Drummondville

P007327-42

Kim  
Bellavance
Courtier immobilier 
agréé DA

819 470 -9318

Guylaine 
Girard
Courtier immobilier

819 473-338 8

Manon  
Bernier
Courtier immobilier 
résidentiel

819 473- 4160

Touria  
Maizou
Courtier immobilier 
résidentiel

819 479 - 4681

Nathalie  
Bisson
Courtier immobilier 
agréé DA

819 818-3937

Jacinthe 
Parenteau
Courtier immobilier 
résidentiel et 
commercial

514 968-9961

Marjorie 
Ducharme
Courtier immobilier 
résidentiel

418 558-1574

Paul  
Parenteau
Courtier immobilier 
résidentiel et 
commercial agréé DA

819 470 - 0240

Geneviève 
Duval
Courtier immobilier

514 557-3171

Valérie 
Rodrigue
Courtier immobilier 
résidentiel

819 471-67 75

Marie-Hélène 
Fontaine
Courtier immobilier

514 557-3171

Sindie 
Salvas
Courtier immobilier 
résidentiel

819 471-3600

Josée 
Foster
Courtier immobilier 
résidentiel

418 2 97-5972

Éliane 
Valérie Viau
Courtier immobilier 
résidentiel agréé DA

819 816-2 2 16
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POUR TOUS LES DÉTAILS ET 
ENCORE PLUS D’ACTIVITÉS :

drummondville.ca/bibliotheque

A
D

U
LT

ES

Les lundis dès le 10 février,  
13 h 30 à 19 h 30 Tricote-placote | Atelier libre

Jeudi 13 février, 13 h 30 Recherche de vos ancêtres – Lignée patrilinéaire | Atelier

Mercredi 19 février, 18 h 30 Cuisine sans gluten | Atelier 

Mercredi 26 février, 18 h 30 Emmanuelle Pierrot | Rencontre d’autrice 

Jeudi 27 février, 18 h 30 Sylvania Drummondville ; une grande usine à échelle humaine | Conférence

Samedi 1er mars, 13 h 30 C’est le temps des semis ! | Conférence 

Mercredi 5 mars, 18 h Simon Coutu : Alphas | Projection documentaire et rencontre avec Simon Coutu

Mercredi 19 mars, 18 h 30 Simon Paré-Poupart : Ordures | Rencontre d’auteur

Jeudi 20 mars, 18 h 30 Chance ou malchance ? On verra bien ! | Spectacle de contes traditionnels

Vendredi 21 mars, 13 h 30 Initiation à la sculpture stéatite | Atelier d’art 

Jeudi 27 mars, 18 h 30 Lettres en temps de guerre : parcours d'archives familiales | Conférence

Samedi 29 mars, 13 h 30 Alain Deneault : Faire que ! | Rencontre d’auteur

Vendredi 4 avril, 13 h 30 Recherche de vos ancêtres – Lignée matrilinéaire | Atelier

Jeudi 17 avril, 18 h 30 Les débuts tumultueux de Drummondville | Conférence

Mercredi 23 avril, 18 h 30 Bien-être psychologique | Conférence 

Jeudi 24 avril, 18 h 30 Martine Delvaux | Rencontre d’autrice 

Vendredi 25 avril, 13 h 30 Création sur toile avec minéraux | Atelier d’art 

Mercredi 30 avril, 18 h 30 Apprendre à vivre avec l’anxiété | Conférence 

Jeudi 1er mai, 18 h 30 Grandes et petites histoires de l’aval | Conférence

Mercredi 7 mai, 18 h 30 Claudia Larochelle | Rencontre d’autrice 

Mercredi 21 mai, 18 h 30 Le zéro gaspi pour réduire sa facture d'épicerie | Conférence

Samedi 31 mai, 14 h La Bolivie - voyage au pays des lamas | Conférence

A
D

O
S

Plusieurs dates Soirée d’ados | Atelier 12 à 17 ans

Vendredi 7 mars, 10 h Dessine-moi un repas : mangas et sushis ! | Atelier 12 à 17 ans

Samedi 8 mars, 13 h Broderie Sashiko | Atelier 12 à 15 ans

Jeudi 20 mars, 18 h 30 Chance ou malchance ? On verra bien ! | Spectacle de contes traditionnels 12 ans et +

Dimanche 23 mars, 14 h L’art du pixel | Atelier 12 à 17 ans

Samedi 26 avril, 14h Initiation à la programmation en bloc | Atelier 11 à 14 ans

Samedi 21 juin Début des inscriptions aux Clubs de lecture d’été 12 ans et +

Vendredi 6 juin, 18 h L’art du pixel | Atelier 12 à 17 ans
 

Date / Heure Activité Âge

JE
U

N
ES

Dimanche 9 février, 13 h à 16 h Bricolage de Saint-Valentin | Atelier 3 à 12 ans, avec adulte

Lundi 3 mars, 13 h et 18 h Peinture-moi un bonhomme de neige | Atelier 3 à 6 ans et 7 ans et +

Mercredi 5 mars, 14 h Initiation à la programmation en bloc | Atelier 7 à 10 ans

Jeudi 6 mars, 10 h Une patate à vélo | Atelier 3 à 6 ans, avec adulte

Jeudi 6 mars, 10 h et 13 h 30 Jardiniers en herbe | Atelier 5 ans à 12 ans, avec adulte

Vendredi 7 mars, 9 h 30 à 12 h Bricolage de la Relâche | Atelier 3 à 12 ans, avec adulte

Samedi 8 mars, 10 h Broderie Shashiko | Atelier 9 à 11 ans

Samedi 22 mars, 13 h 30 Voix de la jungle | Spectacle de contes africains 4 à 10 ans, avec adulte

Dimanche 6 avril, 9 h 30 à 12 h Bricolage de Pâques | Atelier 3 à 12 ans, avec adulte

Samedi 12 avril, 10 h et 13 h 30 Croque ton histoire – Pâques | Atelier 5 à 12 ans, avec adulte

Dimanche 13 avril, 11 h et 13 h Éducazoo : édition spéciale Pâques | Atelier 4 à 11 ans

Dimanche 11 mai, 10 h et 13 h Heure du conte – la fête des mères | Éveil à la lecture 3 ans et +

Dimanche 15 juin, 10 h à 13 h Heure du conte – la fête des pères | Éveil à la lecture 3 ans et +

Samedi 21 juin Début des inscriptions aux Clubs de lecture d’été

TO
U

S

Samedi 24 et dimanche 25 mai, de 10 h à 16 h 30 Vente de livres de seconde main

Samedi 22 février, 13 h 30 Jeux de société | Atelier

Dimanche 9 mars, 13 h 30 Jeux de société | Atelier

Samedi 19 avril, 13 h 30 Jeux de société | Atelier

LES ADOS SONT 
LES BIENVENUS 
AUX ACTIVITÉS 

DE LA CATÉGORIE ADULTES !
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ACTIVITÉS 

GRATUITES 

INSCRIPTIONS 

REQUISES
DÈS LE  

30 JANVIER !

François Létourneau

Alain Deneault 

Claudia Larochelle
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Plusieurs activités d’éveil à la lecture, des ateliers Biblio-Pédago, Biblio-Jeux et de jeux vidéo, des rencontres de club de lecture ainsi que des formations en littératie 
numérique sont présentés à de multiples reprises durant la saison. Procurez-vous la brochure d’activités ou suivez-nous sur Facebook pour ne rien manquer !

REPRISE

Légende :          Semaine de relâche             Journée internationale de la francophonie

P009242-1
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